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PLUS DE VOIX À L’ONU RÉCLAMENT UN CESSEZ-LE-FEU HUMANITAIRE À GAZA

L’armée d’occupation sioniste
s’acharne davantage sur les civils
dans la bande de Gaza. Les israé-

liens, qui ne parviennent pas à faire face à
la résilience de la résistance palestinienne
depuis le début de l’opération terrestre,
s’obstinent à bombarder les infrastructures
civiles et les habitations, afin d’obliger les
palestiniens à quitter leur terre. Selon les
Nations Unies (ONU), 1.9 million de
gazaouis, soit 80% des habitants de l’en-
clave palestinienne, ont été forcés par l’ar-
mée israélienne à quitter leurs maisons et
leurs régions. Ces agissements terroristes
s’apparentent selon les lois internationales
et la Convention de Genève à des crimes
contre l’humanité.
Le drame humanitaire dans la bande de
Gaza a fait réagir, hier, le Haut-Commis-
saire de l’ONU aux droits de l’Homme,
Volker Türk, qui a tiré la sonnette d’alar-
me quant à une situation « au-delà de toute
rupture », appelant au respect des normes
internationales en matière de droits
humains.
« C’est tellement précaire (...) Je ne sais
pas si vous pouvez me donner un meilleur
mot que précaire, extrêmement précaire»,
a dit aux journalistes à Genève M. Türk,
ajoutant que la situation dans la ville
palestinienne est « au bord de la rupture,
ou bien au-delà ». L’agression sioniste a
réduit une grande partie de Gaza en ruines
et a causé la mort de pas moins de 18 500
personnes, principalement des femmes et
des enfants, et de plus de 50 000 blessés,
selon les autorités sanitaires palesti-
niennes.
L’ONU souligne que 1,9 million des 2,4
millions d’habitants du territoire ont été
déplacés par l’agression sioniste barbare,
dont la moitié sont des enfants. Les diri-
geants humanitaires craignent que le terri-
toire assiégé par les forces d’occupation
sionistes ne soit bientôt submergé par la
maladie et la famine. Pour le chef des
droits de l’Homme des Nations unies « il y
a un appel clair pour que tout le monde et
les institutions internationales qui s’occu-
pent de ce problème prennent cela très au
sérieux ». Il s’exprimait à la fin d’un évé-
nement de deux jours à Genève marquant
le 75e anniversaire de la signature de la
Déclaration universelle des droits de
l’Homme.
«C’est vraiment le message que nous
devons transmettre à tout le monde: pre-
nez les droits de l’Homme au sérieux,
encore plus au sérieux. Et placez-les au
cœur de votre élaboration et de vos déci-
sions politiques», a-t-il dit. Les crimes
contre la population civile dans la bande

de Gaza, démontrant l’atrocité et le visage
hideux de l’entité sioniste, ont été dénon-
cés par plusieurs pays, dont la Russie.
Moscou a appelé, après le veto américain
de la honte, qui a bloqué une résolution au
conseil de la sécurité appelant à un cessez
le feu immédiat, à les Nations unies à
convoquer une conférence internationale,
en vue de mettre un terme à l’agression
sioniste contre les Palestiniens à Gaza,
soulignant que «cette option est le seul
moyen à même de trouver une solution
définitive pour ce conflit».
Pour le chef de la diplomatie russe, Ser-
gueï Lavrov, la seule voie possible pour
régler ce problème pour toujours et de
manière juste est d’organiser une confé-
rence internationale avec la participation
obligatoire des cinq membres permanents
du Conseil de sécurité de l’ONU, de la
Ligue arabe, de l’Organisation de coopéra-
tion islamique (OCI) et du Conseil de
coopération du Golfe.
Selon lui, l’ONU doit y jouer «le rôle
clé ». « Je pars du principe que le secrétai-
re général de l’ONU », Antonio Guterres,
est bien capable de prendre une telle ini-
tiative, a fait valoir M. Lavrov. 
Il a réitéré la position russe, à savoir le
soutien à la création d’un Etat palestinien
«solennellement promis» en 1948. 
Les déclarations de M. Lavrov 
interviennent alors que l’Assemblée géné-
rale de l’ONU a réclamé avant-hier un
cessez-le-feu humanitaire immédiat dans
la bande de Gaza, devenue selon elle l’en-
fer sur terre» en raison des bombarde-
ments sionistes incessants et des condi-
tions humanitaires chaque jour plus ter-
ribles.

-L’ONU RÉCLAME «UN CESSEZ-LE-FEU
HUMANITAIRE IMMÉDIAT»
L’Assemblée générale de l’ONU a récla-
mé mardi un cessez-le-feu humanitaire
immédiat à Gaza, victime d’agression sio-
niste depuis le 7 octobre. Dans cette réso-
lution adoptée par 153 voix pour, 10
contre, et 23 abstentions sur 193 États
membres, l’Assemblée s’inquiète de la
«situation humanitaire catastrophique
dans la bande de Gaza ». Répondant à une
demande sans précédent du secrétaire
général de l’ONU Antonio Guterres qui
craint un «effondrement total de l’ordre
public» dans le territoire palestinien, elle
«exige un cessez-le-feu humanitaire
immédiat », réclame la protection des
civils et l’accès humanitaire.
Cette réunion spéciale de l’Assemblée
générale a été réclamée par 21 pays après
le véto américain vendredi à un projet de
résolution du Conseil de sécurité récla-
mant ce même «cessez-le-feu humanitaire
immédiat». De nombreux pays et organi-
sations de défense des droits humains
avaient déploré l’échec de vendredi, y
compris Antonio Guterres qui a décrit un
Conseil de sécurité à l’autorité et la crédi-
bilité «compromises ».
Le Conseil avait déjà mis plus d’un mois
après le début de l’agression sioniste pour
parler d’une seule voix, se contentant mi-
novembre, après quatre textes rejetés, de
demander des «pauses humanitaires ».
Cet appel à un cessez-le-feu a recueilli
bien plus de voix que la résolution de fin
octobre (120 voix pour, 14 contre et 45
abstentions).
Mais la machine à tuer israélienne conti-
nue de massacrer les civils, notamment les

enfants qui représentent plus de 60% des
victimes. Les bombardements massifs et
aveugles de l’armée sioniste rendent la vie
impossible dans l’enclave palestinienne
sous blocus depuis plus de 16 ans. Les
hôpitaux, les écoles, les routes et les
camps de réfugiés sont systématiquement
ciblés et détruits.

LES INFRASTRUCTURES GRAVEMENT
IMPACTÉES
En se basant sur des images satellite à
haute résolution, l’Onu a indiqué
que quelque 18% de toutes les structures
de la bande de Gaza ont été endommagées
depuis le début de l’agression sioniste.
«De plus, il y a eu une augmentation stu-
péfiante de 49% du nombre total de struc-
tures touchées depuis la dernière évalua-
tion du 7 novembre 2023 », précise le
Centre satellitaire des Nations unies
(UNOSAT) à partir d’une image collectée
le 26 novembre 2023 avec le satellite à
très haute résolution WorldView-3.
Ces chiffres «soulignent la nécessité
urgente d’un cessez-le-feu immédiat et
d’un soutien pour faire face à la crise
humanitaire croissante dans la bande de
Gaza. L’impact sur les infrastructures
civiles est évident, avec des milliers de
maisons et d’installations essentiellement
endommagées, souligne UNOSAT. A la
date du 26 novembre, UNOSAT a identifié
« 10.049 structures détruites, 8.243 struc-
tures gravement endommagées et 19.087
structures modérément endommagées, soit
un total de 37.379 structures affectées.
Cela correspond à environ 18% du total
des structures de la bande de Gaza », sou-
ligne le communiqué de l’agence. Les
gouvernorats du nord de Gaza et de Gaza
sont particulièrement préoccupants, car ils
ont connu une augmentation substantielle
des dégâts, ajoute encore l’agence. Pour le
gouvernorat Nord de Gaza on compte
3.806 nouvelles structures endommagées,
tandis que dans celui de Gaza on compte
6.243 structures endommagées.
« La ville de Gaza a notamment enregistré
le plus grand nombre de structures nouvel-
lement détruites, avec un total de 2.397 »,
précise UNOSAT. En comparant ces don-
nées avec notre évaluation du 7 novembre
2023, où UNOSAT a identifié 6.583 struc-
tures détruites, 6.062 structures gravement
endommagées et 12.405 structures modé-
rément endommagées, pour un total de
25.050 structures, soit une augmentation
de 49% du nombre total de structures
endommagées, soulignant l’impact crois-
sant de l’agression sur les infrastructures
civiles. Mohamed Mecelti

RÉUNION DU GOUVERNEMENT

Le coup de pression de l’ONU.
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EN TOURNÉE DANS TROIS PAYS EUROPÉENS

M.Magramane a débuté cette
tournée en Belgique afin de
co-présider avec la présidente

par intérim du Comité de direction du
ministère belge des Affaires étrangères,
Théodore Gentzis, la 4e session des
concertations politiques bilatérales. Une
occasion qui a permis de « se féliciter de
l’authenticité des relations algéro-belges,
et de passer en revue la coopération bilaté-
rale et les voies de la renforcer dans plu-
sieurs domaines d’intérêt commun », a
précisé la même source.
La rencontre a, également, permis de
« convenir de la coordination pour arrêter
un plan d’action visant essentiellement à
réaliser un saut qualitatif dans plusieurs
domaines liés à la coopération bilatérale et
à l’échange de visites ».
En outre, « les deux parties ont échangé les
vues sur nombre de questions internatio-
nales et régionales d’intérêt commun et
affirmé la convergence de positions y
compris sur le droit du peuple sahraoui à
l’autodétermination »
De même, les deux partie ont exprimé la
même position quant au «besoin urgent
d’un cessez-le-feu permanent dans les ter-
ritoires palestiniens et l’intensification des
efforts internationaux à même de per-
mettre au peuple palestinien d’exercer ses

droits légitimes et de faire triompher sa
cause juste pour établir un Etat indépen-
dant sur les frontières de 1967 avec pour
capitale Al-Qods », a fait savoir la même
source. Le SG du ministère des Affaires
étrangères a eu, par ailleurs, une rencontre
avec la secrétaire d’Etat belge à l’Asile et
la Migration, Nicole de Moor, lors de
laquelle les deux parties ont salué le
niveau de coopération entre l’Algérie et la
Belgique et les perspectives de son renfor-
cement, au mieux des intérêts communs
des deux pays. Coïncidant avec le
63e anniversaire des manifestations du 11
décembre 1960, la visite a permis à M.
Magramane de prendre part à la réception
organisée par le Consulat général d’Algé-
rie à Bruxelles, au profit des membres de
la communauté nationale établie en Bel-
gique et à Luxembourg. Une occasion
pour « rappeler l’importance de cette halte
historique dans le cours de la Révolution
nationale et souligner le souci des autorités
supérieures du pays de préserver les inté-
rêts de la communauté nationale à l’étran-
ger, dans le cadre de la mise en œuvre
continue des objectifs tracés dans le plan
d’action du gouvernement en application
du programme du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune », conclut
le communiqué. Sihem Bounabi

NOUVELLE AFFAIRE DE MAROCAINS EN JET-SKI

C’EST le deuxième incident du genre enre-
gistré en quatre mois. Les garde-côtes de
la marine nationale ont arrêté trois maro-
cains entrés illégalement à bord de jet-
skis dans les eaux territoriales algé-
riennes. Selon un communiqué du ministè-
re de la Défense nationale, une unité des
garde-côtes relevant de la Façade maritime
Ouest (2e région militaire) a procédé au
cours d’une patrouille de surveillance
lundi 11 décembre vers 8h40, à l’arresta-
tion de trois individus qui ont violé à bord
de jet-skis les eaux territoriales algé-
riennes, à 7 miles marins au nord de la
localité côtière algérienne de Marsa Ben
M’hidi. Il s’est avéré au cours des investi-
gations, « qui se poursuivent » que les trois
individus en question sont de nationalité
marocaine. « Cette opération confirme une
fois de plus le haut niveau de préparation
et la vigilance constante des éléments de
l’Armée nationale populaire, en particulier
dans cette région frontalière maritime,

connue pour l’intense activité des gangs de
trafic de drogue, du crime organisé et de
l’immigration clandestine », conclut le
MDN.
Cette nouvelle affaire de jet-skis maro-
cains à la frontière maritime entre l’Algé-
rie et le Maroc survient quelques mois
après un incident similaire dans la même
zone. En août dernier, des ressortissants
marocains avaient franchi illégalement la
frontière maritime avec l’Algérie, à bord
de jet-skis également. Cette affaire avait
fait à l’époque beaucoup de bruits et créé
de fausses polémiques dans les réseaux
sociaux, notamment au Maroc. Le MDN
avait expliqué que les garde-côtes algé-
riens ont sommé trois individus à bord de
jet-skis de s’arrêter, mais ils ont refusé
d’obtempérer.
Les éléments de la marine algérienne ont
alors tiré des coups de feu. Le lendemain,
un cadavre portant un impact de balle a été
repêché dans la zone. Un autre individu a

été arrêté. Le MDN avait expliqué
qu’après avoir lancé un « avertissement
sonore » et les avoir « sommé de s’arrêter
à plusieurs reprises », les personnes qui
étaient à bord des trois jet-skis ont « refu-
sé d’obtempérer » et ont « pris la fuite en
effectuant des manœuvres dangereuses. »
Compte tenu que cette région maritime
frontalière enregistre une activité accrue
des bandes de narcotrafic et du crime orga-
nisé, les garde-côtes ont procédé à des tirs
de sommation. « Après plusieurs tenta-
tives, des coups de feu ont été tirés,
contraignant un des jet-ski à s’immobili-
ser, alors que les deux autres ont pris la
fuite », a indiqué le MDN.
Il faut dire que depuis cet incident, des
zones d’ombres, des non-dits et des
contradictions ont dominé les commen-
taires dans les médias marocains, jetant le
doute sur les versions accréditées par le
makhzen et ses relais.
Des observateurs s’interrogent et se posent

de nombreuses questions sur l’identité de
ces individus : Ces jeunes sont-ils réelle-
ment de simples vacanciers ? Qu’étaient-
ils venus faire en pleine nuit à la frontière
entre deux pays ? Impossible de croire
qu’ils se sont égarés, alors que les jet-skis
sont munis de GPS ? Pourquoi n’ont-ils
pas obtempérer aux sommations ? Enfin,
pourquoi les garde-côtes marocains n’ont
pas empêché ces « égarés » à franchir la
frontière maritime ?
Il faut souligner que Rabat n’a pas souhai-
té commenter cette affaire, ce qui est
curieux dans le contexte politique actuel et
les tensions existantes entre le Maroc et
l’Algérie. Pour rappel, cette région est
connue par sa forte activité dans le trafic
de drogue, notamment le transport de
grandes quantités à travers l’usage de ces
jet-skis. Cette zone est aussi connue pour
la prolifération des traversées clandestines
des migrants et des narcotrafiquants en
direction de l’Algérie. Hachemi B.

EN PROVENANCE DU MAROC

PLUS DE 10 quintaux de kif traité en pro-
venance du Maroc ont été saisis en une
semaine par des détachements combinés
de l’ANP. Ces opérations conduites en
coordination avec les différents services
de sécurité, en continuité des efforts soute-
nus, visent à contrecarrer le fléau du nar-
cotrafic dans le pays, a indiqué hier le
ministère de la Défense nationale (MDN)
dans un communiqué.
Ces opérations exécutées durant la période
du 6 au 12 décembre se sont également
soldées, selon le même bilan, par l’arresta-
tion de 47 narcotrafiquants, en plus de la

saisie des 10 quintaux et 38 kilogrammes
de kif traité provenant du Maroc, et aussi
l’interception de 68 213 comprimés psy-
chotropes. En ce qui concerne la lutte anti-
terroriste, et grâce aux efforts des unités de
l’Armée nationale populaire (ANP), un
terroriste s’est rendu aux autorités mili-
taires à In Guezzam en 6e région militaire
avec, en sa possession, un pistolet
mitrailleur de type Kalachnikov et une
quantité de munitions. Dans ce même
registre, des détachements de l’ANP ont
procédé à l’arrestation de 12 éléments de
soutien aux groupes terroristes, et ce lors

d’opérations distinctes à travers le territoi-
re national, a précisé la même source.
A Tamanrasset, Bordj Badji Mokhtar et In
Guezzam, des détachements de l’ANP ont
arrêté 126 individus et saisi 21 véhicules,
70 groupes électrogènes, 33 marteaux-
piqueurs, 770 quintaux de mélange de
pierres et d’or brut ainsi que des quantités
d’explosifs, d’outils de détonation et
d’équipements utilisés dans des opérations
d’orpaillage illicite.
De même, 40 autres individus ont été
interceptés et 9 fusils de chasse, 4 pistolets
automatiques, 60 737 litres de carburants,

305 tonnes de denrées alimentaires desti-
nées à la contrebande et la spéculation, 14
quintaux de tabac et 11 676 unités de
diverses boissons ont été saisis lors de dif-
férentes opérations à travers le pays.
Par ailleurs, les gardes-côtes ont déjoué,
au niveau des côtes nationales, des tenta-
tives d’émigration clandestine et ont pro-
cédé au sauvetage de 149 individus à bord
d’embarcations de construction artisanale,
alors que 124 immigrants clandestins de
différentes nationalités ont été arrêtés à
travers le territoire national. 

Meriem Djouder

La diplomatie algérienne en action.
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L’ALGÉRIE devrait atteindre l’autosuffi-
sance en matière de céréales à moyen
terme à travers l’amélioration de la pro-
ductivité, la diversification des variétés de
semences et une irrigation adéquate, a
affirmé hier à Alger, le coordinateur du
Comité de réflexion pour le développe-
ment des céréales en Algérie, Tarik Harta-
ni. «Nous pouvons atteindre l’autosuffi-
sance à moyen terme, en augmentant la
production à 9 millions de tonnes/an,
contre 2 à 3 millions de tonnes/an actuelle-
ment, avec des simples corrections permet-
tant d’améliorer la productivité y compris
dans les années climatiquement difficiles»,
a indiqué M. Hartani qui s’exprimait sur
les ondes de la Radio algérienne. Selon lui,
gagner en productivité passe d’abord par le
choix d’une semence «de qualité», la
diversification des variétés de semences
afin d’éviter les pertes éventuelles engen-
drées par les maladies. L’objectif affiché
est d’atteindre une productivité de 20 à 30
quintaux/hectare dans les wilayas du Nord,
et 60 à 70 quintaux/hectare dans les
wilayas du Sud, a précisé M. Hartani, éga-
lement directeur de l’Ecole nationale supé-

rieure d’agronomie (ENSA). Le respon-
sable a souligné, dans ce sens, l’impératif
de mettre en œuvre un nouveau dispositif
pour rendre disponibles les semences «en
temps et quantités voulus» au profit des
agriculteurs. Il a également mis en avant le
rôle important de la banque de semences
pour une autonomie génétique et pour pou-
voir diversifier les variétés afin d’augmen-
ter les chances d’avoir une bonne produc-
tion.
Par ailleurs, il est primordial de faciliter
aux agriculteurs la construction et l’amé-
nagement des points de collecte d’eau pour
pouvoir irriguer, a-t-il dit.
En outre, le responsable a évoqué l’impor-
tance de respecter l’itinéraire technique,
respecter la vocation agro-écologique des
terres, étendre les superficies en allant vers
le Sud et la jachère, préserver les terres à
fort potentiel céréalier notamment les
fermes pilotes qui «ne sont pas suffisam-
ment valorisées». Il faut aussi opter pour
des solutions innovantes pour faire face
aux changements climatiques, selon
M. Hartani qui recommande d’encourager
les solutions proposées par les startups

permettant de gagner du temps et de rédui-
re les coûts. S’agissant du programme de
réalisation de silos de stockage des
céréales évoqué lors de la réunion du
Conseil des ministres, tenue dimanche der-
nier, sous la présidence du président de la
République, Abdelmadjid Tebboune, le
responsable a souligné l’importance de ce

programme qui permettra d’avoir une stra-
tégie nationale pluriannuelle en matière de
production céréalière. «Si nous visons
l’augmentation de la production, nous
devons avoir le nombre suffisant des silos
pour les céréales et les semences, avec une
répartition judicieuse», a-t-il estimé.

S. N.

PRODUCTION CÉRÉALIÈRE

CONSULTATIONS ÉCONOMIQUES

LE MINISTRE du Commerce et de la Promotion des exportations, Tayeb Zitouni, a reçu
mardi le chef de la mission du Fonds monétaire international (FMI), Chris Geiregat, dans
le cadre des consultations annuelles du FMI. C’est ce qu’a indiqué un communiqué du
ministère. Lors de cette rencontre, tenue au siège du ministère, M. Zitouni a passé en
revue «les réformes menées dans le secteur du commerce et de la promotion des expor-
tations en 2023 ainsi que les aspirations quant à la politique du commerce intérieur et
extérieur», selon la même source. A cette occasion, le ministre a rappelé les principales
réformes initiées par le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, en faveur
de la diversification des exportations hors hydrocarbures, conclut le communiqué.

R. E.

C’est l’ambassadeur de
l’UE en Algérie, Tho-
mas Eckert, et le direc-

teur de la formation et représen-
tant du ministre de l’Agriculture
et du Développement rural,
accompagnés des responsables
locaux, qui ont procédé à l’inau-
guration de ce laboratoire à la
station de l’Institut technique de
l’arboriculture fruitière et de la
vigne (ITAFV), lequel est mis à
la disposition de tous les profes-
sionnels de la filière. Selon la
délégation de l’UE en Algérie, ce
laboratoire «se veut être un labo-
ratoire national de référence qui
bénéficiera d’une accréditation à
travers l’Organisme national
d’accréditation (ALGERAC) et
l’agrément du Conseil oléicole
international (COI)».
«Avec un aménagement intérieur
et extérieur aux normes interna-
tionales, des équipements de der-
nière génération, des formations
de haut niveau des personnels
aux meilleures techniques de
laboratoire et au management de
la qualité et une inscription dans
le réseau international d’inter-
comparaisons du COI, ce labora-
toire ITAFV s’inscrit dans le
cadre du renforcement en cours
de la chaîne de valeur de la filiè-
re huile d’olive algérienne, vierge
et vierge extra», signant ainsi «la
montée en gamme et la recon-
naissance des huiles d’olive algé-
riennes de qualité sur le marché
domestique et les marchés inter-
nationaux».
Ce nouveau laboratoire servira de
fer de lance dans la politique de
dégustation scientifique des

huiles d’olive, la création de nou-
veaux panels de jurys et la quête
d’excellence oléicole basée sur
les variétés, les terroirs et le
savoir-faire de ce secteur, selon la
délégation de l’UE en Algérie.
Cette dernière estime que la
refondation des laboratoires phy-
sico-chimiques et d’analyse sen-
sorielle permettra d’améliorer la
caractérisation des huiles pro-
duites dans la région et de diffu-
ser la culture de l’analyse chez
les professionnels, en sus de ren-
forcer les capacités de projection
à l’export de ce produit.
«Avec ce laboratoire, nous arri-
vons à la fin de notre engagement
de cinq ans dans le cadre du

programme PASA-Pôle Soum-
mam, financé par l’UE à hauteur
de près de 6 millions d’euros», a
indiqué M. Eckert, exprimant son
souhait de participer, avec cette
réalisation, à l’amélioration de la
qualité de l’huile d’olive algé-
rienne. 
«Grâce aux activités menées en
partenariat avec les partenaires
algériens, nous avons pu former
un nombre important d’acteurs
dans le secteur et nous espérons
contribuer, ainsi, à une améliora-
tion significative de la qualité de
l’huile d’olive algérienne pour lui
donner de meilleures perspec-
tives à l’export», a-t-il
souligné. 

L’expertise et l’ingénierie algé-
rienne, mobilisées par le PASA à
travers l’assistance et la maîtrise
d’ouvrage, les travaux d’aména-
gement intérieur et extérieur du
laboratoire et de la salle de confé-
rences, la fourniture et la mise en
place des grands et petits équipe-
ments de laboratoire, les forma-
tions et l’accompagnement à
l’accréditation et enfin le co-pilo-
tage des équipes PASA et ITAFV
locales et nationales, ont été
saluées.
La nouvelle édition du catalogue
des variétés d’oliviers d’Algérie,
financé aussi par l’UE, a été
parallèlement présentée, en
avant-première, à l’occasion de
l’inauguration de ce laboratoire
d’analyses oléicole.   

UNE NOUVELLE ÉTAPE
POUR L’EXPLOITATION

DE L’HUILE D’OLIVE

Le fait de se doter d’un laboratoi-
re d’analyses oléicole constitue
une nouvelle étape pour l’exploi-
tation de l’huile d’olive pour non
seulement répondre à la demande
locale mais surtout pour placer ce
produit très prisé sur les marchés
internationaux. Cela a été souli-
gné à l’unanimité par les interve-
nants de cette journée inaugurale
de ce laboratoire. «Ce laboratoire
permettra d’améliorer la qualité
et la visibilité de l’huile d’olive
algérienne», a affirmé Hamid
Ould Youcef, directeur de la for-
mation au ministère de l’Agricul-
ture et représentant du ministre,
lequel a souligné l’importance de
disposer de ce laboratoire qui

facilitera le placement de ce pro-
duit algérien à l’étranger. Souli-
gnant l’importance qu’occupe la
filière oléicole, classée comme
filière stratégique par les autori-
tés, ce responsable a fait savoir
que la réalisation de ce laboratoi-
re démontre les résultats du pro-
gramme PASA. 
«C’est une continuité des efforts
du ministère de l’Agriculture,
notamment dans le cadre de la
formation des jurys de dégusta-
tion», a-t-il noté.

DE NOUVEAUX PROJETS
EN PERSPECTIVE

L’ambassadeur de l’UE en Algé-
rie a, de son côté, affirmé que la
réalisation de cet établissement
permettra de franchir une nouvel-
le étape dans l’exploitation de
l’huile d’olive, à même de se
faire une place à l’international.
Le diplomate a, par ailleurs, affir-
mé que le secteur de l’agriculture
constitue un secteur de coopéra-
tion clé entre l’UE et l’Algérie.
«Nous avons financé plusieurs
projets qui ne sont pas unique-
ment consacrés à l’huile d’olive
mais aussi à la pomme de terre et
la datte, et nous espérons entamer
des projets similaires pour l’ave-
nir pour d’autres filières», a-t-il
indiqué, sans préciser les filières
ciblées pour la prochaine coopé-
ration annoncée. «L’UE a investi
une somme globale de 30 mil-
lions d’euros dans le secteur agri-
cole, dont 6 millions destinés à la
filière oléicole», a ajouté l’am-
bassadeur de l’UE.  

Lilia Aït Akli

HISSÉ AU RANG DE RÉFÉRENCE NATIONALE

Renforcement de la filière
huile d’olive algérienne.
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5 TRANSPORT AÉRIEN
Renforcement
de plusieurs vols
domestiques
et internationaux
LE NOMBRE de vols domestiques et
internationaux sera renforcé vers
plusieurs destinations en application des
instructions données par le président de
la République, Abdelmadjid Tebboune, à
l’effet d’assurer une meilleure prise en
charge des déplacements des citoyens.
Dans ce cadre, le ministère des
Transports a annoncé, dans un
communiqué, la reprise du vol «Alger-
Madrid-Alger» à raison de deux (2) vols
par semaine, tandis que le nombre de
vols sur la ligne «Alger-Barcelone-
Alger» passera de quatre (4) vols à sept
(7) vols par semaine. Les dessertes vers
le Liban et la Syrie seront relancées
comme suit : «Alger-Beyrouth-Damas-
Alger» à raison d’un (1) vol par semaine
à partir du 21 décembre, sachant que le
nombre de vol sur cette ligne passera à
deux (2) vols par semaine, à partir du 9
janvier prochain. En application des
orientations données par le Président de
la République lors de sa visite dans la
wilaya de Tindouf relatives à la prise en
charge des préoccupations et des
déplacements des citoyens de et vers le
grand Sud, le ministère a annoncé le
lancement d’une nouvelle ligne Alger-
Tindouf-Adrar-Alger. L’exploitation
commerciale de cette ligne est prévue «à
partir du 17 décembre à raison d’un (1)
vol par semaine, avant d’augmenter le
nombre de vols progressivement durant
les prochaines semaines», a conclu le
communiqué».

S. N.

ORGANISÉ
PAR L’ONSC
Forum pour le dialogue,
la citoyenneté
et le développement

LE PRÉSIDENT de l’Observatoire
national de la société civile (ONSC),
Noureddine Benbraham a fait état de la
tenue du Forum national de la société
civile, pour le dialogue, la citoyenneté et
le développement le 23 décembre à
Alger. S’exprimant lors d’une rencontre
de coordination avec les médias au siège
de l’ONSC, M. Benbraham a indiqué
que ce forum «qui sera organisé, sous le
haut patronage du Président de la
République, M. Abdelmadjid Tebboune,
permettra d’ouvrir un dialogue direct
entre la société civile, le gouvernement
et le secteur économique, et ce avec la
participation d’associations,
d’opérateurs économiques et d’experts».
Rappelant à ce propos les instructions
données par le Président de la
République, relatives à l’ouverture de
canaux de dialogue entre les
représentants de la société civile et les
walis de la République, dans le but de
«participer à la gestion de la chose
publique», le même responsable a
indiqué que l’Observatoire «a tenu des
rencontres à travers 58 wilayas pour
aborder les principales préoccupations
des citoyens, à l’instar de l’habitat, du
transport, de l’éducation et de la
protection des jeunes contre les
stupéfiants». Le président de l’ONSC a
également passé en revue les principaux
axes qui seront abordés lors de ce forum,
notamment «le dialogue comme outil de
citoyenneté efficace», «le rôle de la
société civile dans l’accompagnement de
la transformation numérique pour
réaliser le développement durable», «la
responsabilité sociale des entreprises
économiques dans le soutien de la
société civile»,  ainsi que «le cadre
juridique de la société civile».

S. N.

LE PRÉSIDENT du Conseil national éco-
nomique, social et économique (CNESE),
le professeur Sidi Mohammed Bouchenak
Khelladi, s’est rendu, hier, dans la wilaya
de Médéa où il a visité le site de la nouvel-
le ville de Boughezoul dans le cadre d’une
mission d’étude prospective menée par son
organisme.
Dans son intervention prononcée devant
les cadres de la wilaya, le président du
CNESE précisera que «cette visite s’inscrit
dans le cadre des études prospectives réali-
sées par le Conseil national économique,
social et environnemental, au titre des
questions liées aux aspects relevant de sa
compétence. Et en tant qu’institution
consultative, un cadre de dialogue, de
concertation et de proposition, de prospec-
tive et d’analyse dans les domaines écono-
miques et sociaux et environnementaux,
rappellera le même responsable».
Car cette visite fait «suite à une série de
réunions consultatives tenues avec les
départements ministériels et les organes
centraux liés au projet en vue de discuter

des moyens de relancer ce projet straté-
gique selon une nouvelle perspective éco-
nomique cohérente avec les grands objec-
tifs de développement que le pays vise
atteindre».
A ce titre, est-il indiqué, il s’agit d’étudier
et d’analyser les travaux d’infrastructures
réalisés et d’aborder les différents obstacles
auxquels est confronté le projet de la ville
de Boughezoul qui entre dans le cadre des
projets stratégiques structurants retenus
dans le plan national de développement de
la région visant à créer une sorte d’équi-
libre entre les régions.
Parmi les retombées du projet, la réduction
de la concentration de population sur le lit-
toral et la revitalisation des Hauts-Plateaux
pour la rendre attractive pour les investis-
seurs et en faire un pôle de compétitivité
par excellence dans la région.
Pour sa part, le directeur général de la ville
au ministère de l’Habitat et de l’Urbanis-
me, «le dialogue permet de donner une
nouvelle vision au projet eu égard à son
importance géostratégique, d’autant plus

que la ville nouvelle est destinée à devenir
le cœur battant des investissements publics
et l’incarnation de la nouvelle économie
régionale».
Outre une présentation de la nouvelle ville
de Boughezoul et les obstacles auxquels le
projet est confronté, une visite de terrain a
été organisée pour identifier les réalisations
les plus importantes, et ce, en application
des instructions données par les plus hautes
autorités du pays.
L’objectif est de «reconsidérer la fonction
et les modalités de réalisation de la nouvel-
le ville de Boughezoul, y compris l’impli-
cation d’investisseurs privés, pour mener à
bien ce projet, selon une approche de déve-
loppement moderne pour un nouveau
souffle à sa réalisation».
Au plan local, la wilaya de Médéa a pris
d’importantes mesures liées à la libération
du patrimoine foncier et procédé à l’expro-
priation pour cause d’utilité publique et au
règlement de diverses situations en sus-
pens, est-il noté.

Nabil B.

NOUVELLE VILLE DE BOUGHEZOUL

Mettant en avant les
efforts entrepris pour
améliorer la couvertu-

re sociale des travailleurs, le
ministre a indiqué que la haus-
se des recettes de la CNAS a
contribué à la baisse du déficit
financier que connaît la Caisse
nationale des retraites (CNR),
et ce à hauteur de 55 %. Selon
lui, son département envisage
de clôturer l’année avec un
déficit de 380 milliards de
dinars contre 680 milliards de
dinars en 2020, ce qui reste une
performance non négligeable, a
commenté le ministre.
Il a indiqué que ce déficit sera
surmonté grâce aux efforts
concertés de tous les acteurs et
en exploitant l’amélioration des
performances économiques et
de développement dont bénéfi-

cie actuellement le pays.
M. Bentaleb a, sur ce registre,
souligné la nécessité d’élargir
la base d’adhésion à la CNAS
de la catégorie active afin de
réduire le manque enregistré
par la CNR. 
Il a, dans ce sens, évoqué cer-
tains indicateurs de la sécurité
sociale, précisant que le volu-
me des recettes de la Caisse
nationale des assurances
sociales des travailleurs sala-
riés est estimé, durant l’année
2023, à 1 634 milliards de
dinars, contre 962,6 milliards
de dinars durant l’année 2020,
soit une différence de 671 mil-
liards de dinars.
Pour M. Bentaleb, le chiffre de
671 milliards de dinars est
significatif car, dit-il, il est «lié
directement aux efforts

déployés dans le cadre de la
démarche nationale visant à
élargir la couverture sociale et
à consolider les mécanismes de
relance économique», à travers
la promotion de l’investisse-
ment et des partenariats pour
réaliser un développement
équitable, la résorption de l’ac-
tivité informelle et son intégra-
tion dans le secteur formel, ce
qui a permis d’augmenter, de
manière substantielle, le
nombre de personnes bénéfi-
ciant d’une couverture sociale
et, par conséquent, le nombre
de cotisants, a souligné M.
Bentaleb.
Pour étayer ses propos, le
ministre a indiqué que la valeur
des cotisations à la Caisse
nationale de sécurité sociale a
augmenté, notamment grâce

aux cotisations de 2 600 nou-
velles entreprises, et ce rien que
pour le mois de novembre der-
nier. Il a également souligné
que cette hausse explique la
hausse du nombre de personnes
bénéficiant d’une couverture
sociale.
En ce qui concerne l’intermé-
diation dans le marché de l’em-
ploi, le ministre Bentaleb a
assuré que durant le mois de
novembre, près de 44 000
offres d’emploi ont été enregis-
trées tandis que plus de 12 000
personnes ont bénéficié de pla-
cements dans le monde du tra-
vail. Il a également fait savoir
que plus de 305 000 place-
ments ont été enregistrés
depuis le début de l’année
2023.

Lynda Louifi

CAISSE NATIONALE DES RETRAITES

Le ministre du Travail,
Fayçal Bentaleb.
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GAZODUC NIGERIA /EUROPE : 

Abderrahmane MEBTOUL Professeur
des universités, expert
international,  Directeur des études au
ministère Énergie et à Sonatrach
1974/1979-1990/1995-2000/2008-
2013/2015  et président de la commis-
sion transition énergétique des 5+5+
Allemagne en 2019.

Nous assistons depuis des années 
à des  déclarations contradic-
toires  de différents responsables

du Nigeria concernant le gazoduc Nige-
ria/Europe, une fois c’est avec l’Algérie,
une autre fois avec le Maroc  dont  la der-
nière en date est  le 03 décembre 2023  le
ministre d’État nigérian de
l’Energie Ekperikpe Ekpo a déclaré que
les travaux des infrastructures du projet du
gazoduc Nigeria-Maroc (NMGP) débute-
ront en 2024 suite à l’accord conclu avec
les pays qui seront traversés par le pipeli-
ne. Rappelons que   des protocoles d’en-
tentes , protocoles  ne sont pas des contrats
définitifs, n’engageant nullement les parte-
naires. Le Nigeria doit une fois pour toute
éclaircir sa position car plusieurs hauts res-
ponsables nigériens  avaient déclaré cou-
rant 2022  officiellement que ce gazoduc
passera par l’Algérie. L’on ne doit jamais
oublier  afin que ce projet se réalise l’on
devrait tenir compte de sa rentabilité. Ce
«parasitage» s’explique par le fait que cela
dépasse le cadre  strictement économique
car comme le démontre une importante
étude de l’IRIS du 19 août 2021, le gazo-
duc reliant le Nigeria à l’Europe, principal
client, qui doit se prononcer également sur
ce projet, est l’objet d’enjeux géostraté-
giques importants pour la région. Le sec-
teur de l’Énergie au Nigeria est marqué par
le poids dominant de l’industrie pétrolière
et gazière, procurant 75 % des recettes du
budget national et 95 % des revenus d’ex-
portation et les réserves prouvées de gaz
naturel sont estimées à 5.300 milliards de
mètres cubes gazeux.
1.-Le gazoduc Maroc-Nigéria dont le coût
est estimé par l’IRIS à environ 30 milliards
de dollars, dont la durée de réalisation,
entre 8/10 ans,  devrait mesurer environ 5
660 kilomètres de long. Il longerait la côte
Ouest Africaine en traversant ainsi 14 pays
: Nigéria, Bénin, Togo, Ghana, Côte
d’Ivoire, Liberia, Sierra Leone, les trois
Guinée, la Gambie, le Sénégal, la Maurita-
nie, le Sahara occidental  et le Maroc.
Dans la phase de pré-études, il s’agit pour
les États traversés et la CEDEAO de signer
des accords relatifs à sa construction mais
aussi de valider les volumes de gaz dispo-
nibles pour l’Europe et d’entamer les dis-
cussions avec les opérateurs du champ
«Tortue» (ressources gazières) au large du
Sénégal et de la Mauritanie (ces deux pays
ont signé un accord en décembre 2018 afin
d’exploiter en commun le champ gazier
Tortue-Ahmeyim et approcher des clients
européens). Ce projet a pour but de
connecter les ressources gazières nigé-
rianes à différents pays africains, existant
déjà deux gazoducs dans la zone Afrique
du Nord-Ouest, le «West African Gas
Pipeline », qui relie le Nigéria au Ghana,
en passant par le Bénin et le Togo, et le
gazoduc Maghreb-Europe (également
nommé « Pedro Duran Farell ») qui relie
l’Algérie à l’Europe via l’Espagne (Cor-
doue) en passant par le Détroit de Gibral-
tar et le Maroc. Le tracé passe par les côtes
du Sahara occidental.
Concernant le gazoduc Nigeria Algérie de
4128 km , d’un coût estimé par la commis-

sion européenne qui est passé de 5 mil-
liards de dollars au début de l’entente à
19/20 milliards de dollars pour une durée
de réalisation minimum de  5 année après
le début du lancement, d’une capacité
annuelle de trente milliards de mètres
cubes devant partir de Warri au Nigeria
pour aboutir à Hassi R’Mel, en passant par
le Niger dont l’idée a germé dans les
années 1980, l’accord d’entente ayant été
signé le 03 juillet 2009. Le 21 septembre
2021,  le ministre nigérian de l’Énergie a
déclaré dans une interview accordée à la
chaîne de télévision CNBC Arabia en
marge de la conférence Gastech que son
pays a commencé à mettre en œuvre la
construction d’un gazoduc pour transpor-
ter du gaz vers l’Europe via l’Algérie qui
possède trois canalisations opération-
nelles. Nous avons le TRANSMED, la
plus grande canalisation d’un looping GO3
qui permet d’augmenter la capacité de 7
milliards de mètres cubes auxquels s’ajou-
teront aux 26,5 pour les GO1/GO2 permet
une capacité de 33,5 milliards de mètres
cubes gazeux, étant d’une longueur de 550
km sur le territoire algérien et 370 km sur
le territoire tunisien, vers l’Italie. Nous
avons le MEDGAZ directement vers l’Es-
pagne à partir de Beni Saf au départ d’une
capacité de 8 milliards de mètres cubes
gazeux qui après extension la capacité a
été portée à 10,5 milliards de mètres cubes
gazeux. Nous avons le GME via le Maroc
dont l’Algérie a décidé d’abandonner, le
contrat s’étant achevé le 31 octobre 2021,
d’une longueur de 1300 km, 520 km de
tronçon marocain, la capacité initiale étant
de 8,5 milliards de mètres cubes ayant été
porté en 2005 à 13,5 de milliards de mètres
cubes gazeux. Toufefois, il faut être réalis-
te ,  après le coup d’Etat, le Nigeria princi-
pal fournisseur a émis des sanctions contre
le Niger et  sans une solution politique , ce

gazoduc ne peut transiter par le Niger .
3.-La rentabilité du projet Nigeria Europe,
suppose trois conditions. Premièrement, la
mobilisation du financement, alors que les
réserves de change sont fin 2023, pour
l’Algérie de 73 milliards de dollars avec
un endettement extérieur faible, moins  de
3 milliards de dollars ne pas confondre et
selon le FMI  des réserves de change  de 32
milliards de dollars avec un endettement
extérieur élevé 22 milliards de dollars fin
2022 et le Nigeria  fin 2022 à 3, 7 milliards
de dollars de réserves de change  et
selon   le bureau de gestion de la dette du
Nigeria (DMO)   une augmentation de la
dette publique de 7,66% en 2022, affi-
chant 103,11 milliards $ contre 95,77 mil-
liards $ en 2021. Aussi l’on devra   impli-
quer des groupes financiers internatio-
naux, l’Europe principal client et sans son
accord et son apport financier il sera diffi-
cile voire, impossible de lancer ce projet,
l’Europe se proposant  horizon 2030 de
couvrir 50% de ses besoins en énergies
renouvelables
Deuxièmement, ce projet doit tenir comp-
te de la concurrence d’autres source
d’énergie dont les énergies renouvelables,
la percée de l’hydrogène vert  et  de la
concurrence internationale qui influe sur
sa rentabilité. Les réserves avec de bas
coûts, sont de 45.000 milliards de mètres
cubes gazeux pour la Russie, 30.000 pour
l’Iran et 20. 000 pour le Qatar, sans comp-
ter d’autres producteurs comme le
Mozambique en Afrique , les importants
gisements de gaz en Méditerranée (20.000
milliards de mètres cubes gazeux) expli-
quant les tensions entre la Grèce et la Tur-
quie.  Sans compter le gaz de schiste amé-
ricain, cela étant lié à l’étude du marché
qui influe sur la prise de décision de lancer
un tel investissement», d’où la démarche
de lancer une étude du marché pour déter-

miner la demande sur le gaz avant de tran-
cher sur l’opportunité de s’engager dans ce
projet car  la  faisabilité implique la déter-
mination du seuil de rentabilité en fonction
de la concurrence d’autres producteurs, du
coût et de l’évolution du prix du gaz
Troisièmement, la sécurité et des accords
avec certains pays, le projet traverse plu-
sieurs zones alors instables et qui mettent
en péril sa fiabilité avec les groupes de
militants armés du Delta du Niger qui arri-
vent à déstabiliser la fourniture et l’appro-
visionnement en gaz, les conséquences
d’une telle action, si elle se reproduit,
pourraient être remettre en cause la renta-
bilité de ce projet. Il faudra impliquer les
États traversés où il faudra négocier pour
le droit de passage (paiement de royalties)
donc évaluer les risques d’ordre écono-
mique, politique, juridique et sécuritaire.
En conclusion,  les investissements dans le
gaz sont très lourds, et  tout dépendra de
l’évolution   entre 2024/2030/2040,  de la
demande  qui sera fonction  du nouveau
modèle  consommation énergétique  mon-
dial  qui s’oriente  vers la transition numé-
rique et énergétique avec un accroissement
de la part du renouvelable, de l’efficacité
énergétique  et entre 2030/2040 de l’hy-
drogène  qui déclassera   une grande part
de l’énergie transitionnelle.  L’énergie,
autant que l’eau, est au cœur de la souve-
raineté des États et de leurs politiques de
sécurité.  Les nouvelles dynamiques éco-
nomiques modifient les rapports de force à
l’échelle mondiale et affectent également
les recompositions politiques à l’intérieur
des États comme à l’échelle des espaces
régionaux, ne devant jamais oublier
que  dans la pratique  des affaires et
des  relations internationales n’existent
pas  de sentiments mais, que des intérêts,
chaque pays défendant ses intérêts
propres. ademmebtoul@gmail.com
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Le point final d’un départ débuté en
octobre dernier. «D’ici le 22
décembre prochain, tous les soldats

français ainsi que leurs [équipements]
logistiques auront définitivement quitté le
Niger», ont indiqué les forces armées nigé-
riennes dans un communiqué publié le 12
décembre. Ce départ est l’aboutissement
d’un profond divorce entre la France et le
Niger, depuis l’arrivée au pouvoir des
généraux à Niamey, lors d’un coup d’État
le 26 juillet. Ils avaient alors rapidement
exigé le départ des soldats français – envi-
ron 1 500 déployés pour lutter contre les
djihadistes – et dénoncé plusieurs accords
militaires conclus avec Paris. Après un
long bras de fer, la France, qui refuse tou-
jours de reconnaître les nouvelles autorités
nigériennes, s’y était résolue. Emmanuel
Macron avait annoncé que le retrait serait
achevé avant la fin de l’année. Le 12
décembre, l’armée nigérienne a précisé
que «le processus de désengagement des
troupes françaises se poursuit jusqu’ici de
manière coordonnée et en toute sécurité».
En tout, «1 346 Français et 80%» du maté-
riel logistique «ont été désengagés hors de
nos frontières. À ce jour, il ne reste que
157 soldats français sur notre territoire
dont 75 logisticiens», a détaillé le journal
de la télévision nationale nigérienne, Télé
Sahel, le 12 décembre au soir. Un premier

convoi de soldats français avait quitté le
pays le 10 octobre. Délitement du G5
Sahel Depuis le coup d’État ayant renver-
sé le président élu Mohamed Bazoum,
séquestré depuis dans sa résidence, les
généraux nigériens au pouvoir rompent
progressivement les liens tissés par le régi-
me déchu avec certains partenaires occi-
dentaux. Début décembre, Niamey a
annoncé mettre fin à deux missions, civile
et militaire, de sécurité et de défense de
l’Union européenne (UE) dans le pays, au
moment où les militaires au pouvoir
accueillaient une délégation russe. Parallè-
lement, le Niger coopère depuis le coup

d’État avec le Burkina Faso et le Mali,
également dirigés par des militaires. Les
trois pays sont en proie aux violences dji-
hadistes. Et après le Mali l’an dernier, le
Burkina et le Niger ont également annoncé
début décembre leur départ de l’organisa-
tion antidjihadiste G5 Sahel, aujourd’hui
composée de la Mauritanie et du Tchad. Le
Niger est touché par des attaques san-
glantes dans ses parties ouest et sud-est,
menées par des groupes affilés à Al-Qaïda
et à l’État islamique. La Cédéao maintient
ses sanctions À l’issue d’un sommet à
Abuja le 10 décembre, d’autres pays
ouest-africains, réunis au sein de la

Cédéao, ont maintenu leurs lourdes sanc-
tions économiques et financières imposées
au Niger après le coup d’État, condition-
nant leur allègement à une «transition
courte» notamment.  La secrétaire d’État
adjointe américaine aux Affaires afri-
caines, Molly Phee, qui a participé à ce
sommet, était le 12 décembre à Niamey, à
la tête d’une délégation qui s’est entrete-
nue avec le Premier ministre nigérien
nommé par les militaires, Ali Mahaman
Lamine Zeine, selon la radio nigérienne.
En outre, la nouvelle ambassadrice des
États-Unis au Niger, Kathleen FitzGibbon,
arrivée à Niamey mi-août, va bientôt pré-
senter ses lettres de créance aux autorités,
avait assuré début décembre le ministre
des Affaires étrangères nigérien, Bakary
Yaou Sangaré. De leur côté, des ONG
internationales intervenant au Niger ont
réclamé le 12 décembre un allègement des
sanctions prises par la Cédéao contre Nia-
mey, souhaitant permettre l’entrée par le
Bénin voisin d’une aide humanitaire d’ur-
gence.  Elles déplorent que la Cédéao n’ait
«pas tenu compte des appels» de la com-
munauté humanitaire «pour garantir que
les civils du Niger aient accès à une aide
vitale». Selon elles, plus de 4,3 millions de
personnes ont besoin d’une assistance
urgente au Niger. 

R. I.

RELATIONS RUSSO-TURQUES 

ARGENTINE
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FORÊT DE DJEBEL EL OUAHCH À CONSTANTINE 

Ace titre, Kamel Eddine Bezri, prési-
dent de cette rencontre tenue à
l’université Constantine 1a indiqué

qu’« Il est urgent de prendre en charge la
réserve de Djebel El Ouahch sur les hau-
teurs de la ville de Constantine pour en pré-
server la biodiversité, les lacs et les espèces
d’arbres rares menacées.
De son côté le Pr. Djamel Alatou de l’uni-
versité de Constantine-1 a préconisé
l’adoption d’une stratégie commune entre
l’université, les instances concernées et les
autorités locales pour protéger les écosys-

tèmes des réserves forestières et leur faune,
notamment les espèces menacées dont le
cèdre de l’Atlas, le pin noir, le pin parasol
et le chêne liège.
En outre, le Pr. Naïla Ahlam Benloucif de
l’université d’Annaba, a préconisé pour
préserver la biodiversité de mont Edough et
autres réserves la réalisation de clôtures de
protection, d’engager une réflexion sur la
régénération du couvert végétal détérioré et
de lutter contre le rejet des déchets inertes.
Quant à Imène Bouchouk de l’université de
Skikda, a précisé qu’« il est nécessaire de

respecter les équilibres écologiques en évi-
tant lors des actions de reboisement les
espèces classés dominantes à l’instar de
l’eucalyptus et de l’acacia de sorte à faire
de ces réserves un musée de la nature.
Cette rencontre a été organisée par le
département de l’écologie et de l’environ-
nement de la faculté des sciences de la
nature et de la vie de l’université frères
Mentouri Constantine-1 à l’occasion de la
journée internationale de la montagne (11
décembre). 

R.R

SAISON DE REBOISEMENT À MASCARA

DANS le cadre des campagnes bénévoles
de reboisement, au titre de la saison de
reboisement en cours, pas moins de 6.000
arbustes ont été mis en terre dans le péri-
mètre du barrage de la commune de Chor-
fa (Mascara). C’est ce qu’a fait savoir le
Conservateur des forêts, promoteur de
cette initiative.
Cette initiative, organisée en collaboration
avec l’Agence nationale des barrages et des
transferts et la Direction de l’Hydraulique,
à l’occasion de la célébration de la Journée
internationale de la montagne, a vu la par-
ticipation d’agents forestiers, d’éléments
de la Gendarmerie nationale et des direc-

tions de la Sûreté de wilaya et de la Protec-
tion civile, ainsi que des adhérents d’asso-
ciations, des chasseurs et des bénévoles, a
indiqué le chef de service de l’extension du
patrimoine forestier et de la protection des
terres, Othmane Sadat.
Dans le cadre de cette opération, des
espèces de pins d’Alep, de chêne-liège et
d’eucalyptus ont été plantées sur une
superficie totale estimée à 4,5 ha, selon la
même source.
Cette initiative écologique vise à protéger
les bassins en pente du barrage de la com-
mune de Chorfa, à étendre le couvert végé-
tal qui l’entoure et à encourager les asso-

ciations et les citoyens à participer à des
actions périodiques de volontariat de reboi-
sement, programmées par la Conservation
des forêts, selon M. Sadat.
Pour les prochains jours, la Conservation
des forêts a programmé une opération de
volontariat pour la plantation d’arbres dans
le périmètre du barrage « Ouizert », dans la
commune de Aïn Fekan, dans le cadre du
programme de protection des bassins en
pente des barrages tracé par cette adminis-
tration forestière, au titre de la saison de
reboisement actuelle, a indiqué la même
source. 

R.R

TÉBESSA 
Délivrance de 235 permis
de chasse
DANS LE cadre de la relance et de l’or-
ganisation de la chasse au gibier sauva-
ge, la Conservation des forêts de la
wilaya de Tébessa a délivré 235 permis
de chasse au titre de la saison en cours,
a indiqué, hier, Mounir Samida, respon-
sable de l’information de cette structure.
Le même responsable a précisé que,
dans le cadre de la relance et de l’orga-
nisation de la chasse au gibier sauvage,
235 chasseurs affiliés à des associations
activant dans le domaine et remplissant
les conditions requises se sont vus déli-
vrer des permis pour s’adonner à cette
activité.
Selon M. Samida, l’opération, encadrée
par la Conservation des forêts, permet-
tra de contrôler et de réglementer la
chasse « afin de préserver la faune
forestière ».
Il a ajouté qu’une superficie de l’ordre
de 11.850 hectares répartis sur les com-
munes de Bedjene, de Griguer, d’El
Meridj, d’Ouenza, d’El Kouif et de Bir
Dheb a été désignée pour la chasse.
Ce responsable a indiqué que la Conser-
vation des forêts de la wilaya de Tébes-
sa a décidé de relancer l’activité de
chasse, suspendue durant trois décen-
nies en raison de la menace d’extinction
qui pesait sur certaines espèces du fait
de la chasse illicite.
La Conservation des forêts, en coordi-
nation avec la Fédération des pêcheurs
de la wilaya, s’emploie à former plus de
400 chasseurs en organisant des ses-
sions de formation destinées à permettre
aux chasseurs de bien utiliser leur arme,
afin d’éviter des accidents, et savoir dif-
férencier le gibier.
M. Samida a fait savoir, en outre, qu’à
l’occasion de la Journée internationale
de la montagne (11 décembre), placée,
cette année, sous le slogan « Restaurer
les écosystèmes de montagne », plus de
2.000 arbustes ont été plantés dans les
différentes zones montagneuses de la
wilaya afin de « rétablir l’équilibre éco-
logique » et « d’augmenter la capacité
de l’environnement de montagne à
s’adapter aux menaces quotidiennes et
aux changements climatiques auxquels
il est confronté ».

R.R

ENTRETIEN DE 28 KM
DE CHEMINS À MILA
500 millions de DA
alloués 
UNE ENVELOPPE financière de 500
millions de DA a été mobilisée pour
l’entretien de 28km du réseau des che-
mins de wilaya de Mila, a indiqué, hier,
la direction du secteur.
Selon le chef service de l’entretien et
l’exploitation des routes auprès de cette
direction, Mohamed Seghir Bouguerira,
5 chemins de wilaya (CW) sont concer-
nés par des travaux d’entretien, à savoir
les CW 4, 6, 101, 115 et 134.
La même source a précisé que la sélec-
tion des tronçons concernés par les tra-
vaux d’entretien a eu lieu sur la base du
degré de la détérioration des routes qui
n’ont pas été rénovés et renforcés
depuis des années.
Il sera procédé dans ce cadre à la réha-
bilitation du corps de chaussé, au bitu-
mage en plus de travaux concernant la
réalisation de conduites d’évacuation
des eaux pluviales, a ajouté la même
source.
Selon M. Bouguerira, les services de la
direction des travaux publics ont procé-
dé à l’élaboration des cahiers des
charges relatifs aux opérations d’entre-
tien de ces tronçons de chemins de
wilaya et s’attèlent à publier les offres
en attendant le lancement des travaux
dès l’achèvement des procédures en
vigueur.

R.R
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FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE PROFESSIONNEL

Sid Ahmed Agoumi, un comédien
qui fut directeur du Théâtre natio-
nal algérien a joué un vaste réper-

toire en arabe et en français. Etabli en
France depuis 1994, il poursuit une carriè-
re de comédien au théâtre (Pirandello,
Koltès, Alloula) et au cinéma (Dominique
Cabrera, Djamel Bensalah…). Il a notam-
ment été récompensé par le prix d’inter-
prétation masculine de la Mostra de Valen-
cia pour Les Diseurs de Vérité de Karim
Traïda.
Plusieurs Théâtres régionaux ont déjà
annoncé leur participation ainsi que trois
coopératives et associations seront en
compétition pour le prix des meilleurs,
spectacle, mise en scène, texte, musique,
scénographie, ou encore de la meilleure
interprétation masculine/féminine.
Le Théâtre national algérien (TNA) sera
en lice avec la pièce « Le Banquet » mise
en scène par Faouzi Benbrahim et adaptée
par Ali Abdoune d’après «La Mort absur-
de des Aztèques» de Mouloud Mammeri.
Le Théâtre régional de Skikda participera
avec la pièce « Taht El Hissar » (sous état
de siège), mis en scène par Karim Boude-
chiche sur un texte tiré de l’œuvre, « Il n’y
a pas de hasard » (1973) du regretté Dja-
mel Amrani.
De son côté, le Théâtre régional de
Constantine sera en compétition avec «
Istirahat mouharijin » (la pause des
clowns), mis en scène par Wahid Achour
sur un texte de Noureddine Abba, alors
que le Théâtre régional de Souk Ahras
prendra part à la manifestation avec «le
camp» mis en scène par Seifeddine Ben-
dar sur un texte de Djallal Khechab.
Le Théâtre régional d’Annaba prendra part

à la nouvelle édition avec la pièce « Le
barbier de ichbilia » de Boukhari Hebal,
adapté de l’œuvre du dramaturge français
Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais.
Le Théâtre de Biskra sera en lice avec «
Aïchou » mis en scène par Azzouz Abdel-
kader sur un texte de Akbaoui Cheikh.
La pièce « Thawra » (Révolution) du

Théâtre régional de Sidi Bel Abbés, mis en
scène par Abdelkader Djeriou  une adapta-
tion textes de Kateb Yacine, à savoir « Le
cadavre encerclé » et « Les ancêtres redou-
blent de férocité », participera à la 16e édi-
tion, avec aussi la pièce, "Trab ledjnoun"
(terre de Djinns), du Théâtre régional
Mahfoud-Bendhina de Bechar mise en

scène par Mokhtar Hocine sur un texte de
Hichem Bousehla, et la pièce « Seffar »
écrite et mis en scène par Haroun Al Kila-
ni et produite par le Théâtre régional de
Laghouat.
Par ailleurs, trois coopératives et associa-
tions rejoindront également la cométition.
Il s’agit de «Chemma d'origine » produite
par l'association Chemâa de Constantine,
lauréate au 54e Festival national du théâtre
amateur de Mostaganem, la pièce « 45-60
» de l'association El Moudja de Mostaga-
nem lauréate au 13e Festival culturel local
du théâtre professionnel de Sidi Bel Abbés
et la pièce « Nezhaw Fel Harb » du met-
teur en scène Halim Zedame produite par
l’association culturelle Numidia de Bordj
Bou Arreridj, une adaptation du célèbre
texte «Pique-Nique En Campagne» de
Fernando Arrabal, qui a remporté le pre-
mier prix au 14e Festival du théâtre pro-
fessionnel de Guelma.
En outre, les organisateurs ont prévu des
ateliers de formation sur l'écriture drama-
tique dirigée par l'artiste dramatique Fethi
Kafi. De plus, l'atelier dédié à l'art de l'in-
terprétation sera animé par l'artiste Haidar
Benhassine. A cette occasion, les organisa-
teurs lancent un appel à participation à
tous ceux qui souhaitent prendre part aux
ateliers de formations. Les détails sont dis-
ponibles sur la page et le site de l'événe-
ment.
Les hommages ne seront pas en reste
puisque des figures de proue du théâtre
algérien seront honorées. Une conférence
de presse pour communiquer les détails et
le riche programme de l'édition 2023 du
FNTP, sera abrité le 18 décembre, au
niveau de l'espace M'hamed Benguettaf,

SEMAINE DE LA LANGUE ARABE

LA MANIFESTATION internationale
"semaine de la langue arabe" a été lancée,
avant-hier à Oran, à l’occasion de la célé-
bration de la Journée mondiale de la
langue arabe, coïncidant avec le 18
décembre de chaque année.
Le président du Haut Conseil de la langue
arabe, Salah Belaïd, a souligné dans une
intervention enregistrée par visioconféren-
ce que son instance organisera à l’occasion
de la Journée mondiale de la langue arabe
une cérémonie distinguée intitulée "l’ara-
be, une langue de poésie et d’arts".
Il a également souligné que le Haut
Conseil de la langue arabe est toujours
déterminé à poursuivre le processus de la
commémoration de la Journée internatio-
nale de la langue arabe et des arts du lan-
gage, qui sont nombreux et ne peuvent être
comptés.
Il a ajouté que ces arts sont étroitement liés
les uns aux autres et que la langue arabe,
avec son corpus linguistique, est riche par
le Saint Coran, soulignant la beauté de la
langue arabe dans laquelle les poètes chan-
taient et excellaient. Belaïd a indiqué que
"la langue arabe est la langue de la poésie
et la poésie est le fondement des langues et
la faculté de créativité sous ses diverses
formes et styles : oraux, écrits, éloquents

et familiers, dans ses diverses écritures et
dans ses arts en prose et en poésie, c’est un
concept qui résume tous les arts".
A cette occasion, M. Belaïd a évoqué les
souffrances du peuple palestinien, suite
aux crimes odieux commis par l'entité sio-
niste, depuis octobre dernier, réitérant son
soutien à la juste cause palestinienne en
déclarant "El-Qods est toujours dans le
cœur". Un groupe de professeurs de plu-
sieurs universités du pays et de l'étranger
participe à cette manifestation, organisée
sous le slogan "la langue arabe est celle
qui explique", qui aboutira à l'organisation
d'une conférence internationale intitulée
"La langue arabe, défis et perspectives
dans un monde en évolution".
La manifestation comprend la présentation
d'une série de conférences couvrant plu-
sieurs sujets, notamment "la langue arabe
dans le contexte de la culture de l'informa-
tion", "l'économie linguistique",  "une
vision et une stratégie pour soutenir la pré-
sence de la langue arabe dans les organisa-
tions internationales", "les applications de
l'intelligence artificielle et son rôle dans
l'amélioration des compétences d'appren-
tissage", "le rôle des moyens pédago-
giques audiovisuels dans l’enseignement
de la langue arabe", et "la langue arabe en

Occident".
Les travaux de la semaine de la langue
arabe, qui se poursuivront jusqu’au 17
décembre en cours, se déroulent par visio-
conférence.
Cette manifestation est organisée par
l’Académie oranaise des études scienti-
fiques et interaction culturelle en coopéra-
tion avec le Haut Conseil de la langue
arabe et le laboratoire de traitement auto-

matisé de la langue arabe à l’université
"Abou Bekr Belkaid" de Tlemcen, la fon-
dation Imam Houari d’Oran, le laboratoire
du legs scientifique et culturel de la région
de Tamanrasset, le groupe académique
mondiale en Irak, la faculté des lettres et
sciences humaines de l’université du
Liban, l’organisation libyenne internatio-
nale des sciences de la langue arabe.

R. C.
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LIGUE 1 MOBILIS (10E JOURNÉE) : 

Par Rabah Azizi
UN 10E ROUND de Ligue 1 de football en
mode sur mesure pour le MC Alger qui, en
N°1 tranquille et le vent en poupe, roule sur
des roulettes en dominant la compétition de
la tête et des pieds. Avec ses neuf unités
d’avance, les camardes de Belaïli semblent
pour l’instant imbattables. Avec une 10e
journée plus que favorable sauf surprise, les
Rouge et Vert algérois comptent bien conti-
nuer sur leur lancée et faire le trou en tête en
recevant une USM Khenchela capable du
meilleur comme du pire. Qui ne ressemble
pas à celle de la saison écoulée où elle a fait
plus que séduire. Dans un stade qui fera on
n’en doute pas le plein avec les 60 000
inconditionnels qui feront le déplacement,
les Khenchelis, devant un leader marchant
sur l’eau, risque de ne pas peser lourd dans
une rencontre que la bande à Beaumelle
abordera avec l’objectif de maintenir la
cadence et confirmer un peu plus leur bonne
santé actuelle en alignant leur 8e succès
d’affilée et le 9e depuis le coup d’envoi de
l’exercice. Pour dire que ce ne sera pas faci-
le pour les visiteurs devant un Doyen qui
retrouve une seconde jeunesse. Mais pour ce
faire, il faudra attendre samedi et l’acte2,
pour le vérifier. Journée (toujours pour l’ac-
te 2, samedi) favorable également pour le

dauphin béchari qui espère glaner les trois
points de la victoire en accueillant sur son
terrain un NC Magra en mesure de créer la
surprise même s’il alterne le bon et le moins
bon en enregistrant des résultats en dents de
scie. Devant une JS Saoura en net regain de
forme, la partie ne sera pas du tout aisée.
Pour le 1er acte prévu demain vendredi
donc, le reste du programme est des plus
intéressants avec le retour en Ligue 1, après
l’intermède africain, de l’USM Alger qui
effectue un déplacement pas du tout de tout
repos du côté d’El Bayadh où le MCEB,
défait le week-end dernier à Khenchela,
voudra se payer le champion de la Caf et se
réhabiliter aux yeux de son public. Retour
aussi à la Une, du CR Belouizdad après son
beau nul blanc ramené d’Alexandrie devant
le Ahly Du Caire en LDC avec le match des
extrêmes devant l’opposer à une ES Ben
Aknoun en apprentissage de l’élite et qui a
du mal à sortir de la zone rouge. Le onze de
Bilal Dziri abordera sûrement cette explica-
tion avec la ferme intention de créer, pour-
quoi pas, la première grosse surprise de ce
premier quart de la phase aller. Pas facile
devant l’armada du Chabab qui compte bien
ne pas laisser échapper des points sur le che-
min de la défense de son titre et laisser les
favoris lui filer sous le nez. Deux grosses

affiches sont prévues, demain vendredi, à
Hamlaoui (Constantine) et Boumezrag
(Chlef) où les locaux, respectivement le
CSC et l’ASO, auront fort à faire lorsqu’ils
recevront la JS Kabylie qui revient en force
et rejoint le podium, et le Paradou AC qui a
démarré la saison en trombe mais n’a pu évi-
ter la défaite devant le MC Alger et perd
quelques places au classement. Du spectacle
en perspective sûrement. Enfin, pour clore
l’acte 2, c’est un MC Oran en perdition qui
reçoit une US Biskra trouvant doucement
mais sûrement ses marques comme en
témoigne le nul ramené du 8 mai 45 devant
une ES Sétif mi-figue mi-raisin mais qui a
intérêt, e se déplaçant à El Oued, à se méfier
de la lanterne rouge soufie qui n’y arrive pas
également. N’a presque plus droit à l’erreur.

R.A.
PROGRAMME DES RENCONTRES :
Vendredi
20-Août : ESBA – CRB (15H15)
El-Bayadh: MCEB – USMA (15H15)
Constantine: CSC – JSK (16H45)
Chlef: ASO – PAC (18H)
Samedi :
El-Oued: USS – ESS (15H)
Béchar: JSS – NCM (17H)
5-Juillet: MCA – USMK (18H)
Oran : MCO – USB (19H)

COUPE D’ALGÉRIE : 
Six clubs de le Ligue 
2 out !
L’AVANT dernier tour régional de
la coupe d’Algérie de football,
disputé mardi dernier, n’est pas
passé sans dégâts sur les
pensionnaires de la Ligue 2. Six
club de l’anti chambre de l’élite
n’ont pu, en effet, obtenir la
bénédiction de sa ‘’Majesté’’ ; cette
dernière a tourné le dos six clubs
dont l’USM El Harrach, un
véritable habitué de l’épreuve. Le
club de la Maison carrée, vainqueur
de deux coupes d’Algérie (1974 et
1987) et finaliste malheureux de
l’édition de 2011 face à la JS
Kabylie, a été éliminé par son
voisin du RC Kouba (1-1, Kouba
l’a emporté aux TAB 4-2), dans un
derby tumultueux au stade de
Rouiba. Une défaite qui confirme,
on ne peut plus claire, la tendance
périclitante de l’école Harrachie. A
noter les incidents enregistré
pendant et après le match qui furent
maitrisés grâce à la vigilance du
service d’ordre. L’autre gros nom
qui vient de disparaitre du circuit
est la JSM Bordj-Menaiel, finaliste
malheureux en 1987 face à
l’USMH, victime de la bonne
forme de l’Olympique d’Akbou. Le
duel de la Kabylie s’est achevé en
faveur des akbouciens sur le score
de 2 buts à 0. Il faut reconnaître
que le ‘’team’’ d’Akbou est
composé de joueurs talentueux et
chevronnés, d’où la première place
occupée en Ligue 2 (Centre-est).
Les quatre autres clubs ayant fait
leurs adieux à l’épreuve la plus
populaire du pays sont le MCB
Oued-Sly, l’ESM Koléa, le RC
Arbaâ, et le SC Mecheria. Ils ont
été écarte successivement par
l’ORB Oued-Fodda (1-0), le COM
Ténès (3-1), le CR Zaouia (0-2) et
le CRB Bogtob (0-0, le CRBB aux
TAB). Plusieurs matchs n’ont pu
avoir lieu pour diverses raisons. A
commencer par FE Tazmalt –
NAHD reporté à une date
ultérieure et CRB Adrar – CRB
Naâma décalé au 18 ou 19 de ce
mois. Il y a lieu de souligner aussi
la qualification de quatre équipes
par forfait après le désistement de
leurs adversaires pour des soucis
financiers. Le CSSW Illizi, le SS
Tamanrasset, le MB Hassi-
Messaoud et l’IRB El Kheng ont
donc composté leurs billets au
dernier tour régional sans avoir
besoin de jouer. Un dernier tour
régional qui doit avoir lieu ce
week-end à travers les différents
stades de la République. Deux
matches au sommet entre
pensionnaires de Ligue 2 sont
inscrits sur la feuille de route de
cette ultime étape des tours
régionaux avant les 32e de finale
prévues le 2 février prochain où il
sera question de l’entrée en lice des
clubs de la Ligue 1. Le premier
choc mettre aux prises l’Olympique
d’Akbou et le RC Kouba ce samedi
au stade du 1er novembre de Tizi-
Ouzou. Le deuxième choc est
prévu demain à Batna ou le MSPB
et le CAB doivent en découdre
pour une seule place qualificative
aux 32e de finale. D’autres rendez-
vous intéressants opposant les
clubs de la L2 méritent d’être
suivis de près dont notamment le
duel CRB Témouchent –  WA
Mostaganem (demain au stade
Bouakel d’Oran) ou encore NRB
Tleghma – MC El Eulma (demain à
Mila).  Noter, par ailleurs, le choc
d’El Bahia entre l’ASM Oran (L2)
et l’USM Oran (Inter régions) dans
un derby programmé pour ce
samedi au stade Ahmed Zabana.
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CAF AWARDS 2023 : 

ES SÉTIF : 
Yettou, Haskar et Zaïtri
relégués en équipe réserve
L’ES SÉTIF a annoncé mardi sa décision de
reléguer trois joueurs en équipe réserve pour
« rendement insuffisant » : le milieu de terrain
Nassim Yettou et les défenseurs Abdelhak Has-
kar et Zakaria Zaïtri, a appris l’APS auprès de la
cellule de communication du pensionnaire de la
Ligue 1 Mobilis de football. « Sur demande du
staff technique de l’Entente et selon le règle-
ment intérieur de l’équipe, ces trois joueurs vont
désormais s’entraîner avec l’équipe réserve, au
vu de leur rendement insuffisant affiché lors des
derniers matchs », a affirmé le porte-parole de
l’ESS Khalil Hedna. Dirigée sur le banc par le
technicien français Franck Dumas, l’ESS reste
sur une série de trois matchs sans victoire, dont
un match nul concédé samedi à domicile face à
l’US Biskra (2-2), pour le compte de la 9e jour-
née. « Cette décision a été prise à titre conser-
vatoire, en attendant que des mesures soient
décidées selon les règlements du club. La direc-
tion sétifienne tient à remercier les supporters
fidèles pour leur soutien lors du dernier match
face à l’US Biskra », a-t-il conclu. A la veille de
la 10e journée prévue vendredi et samedi, l’ESS
pointe à la 11e place au tableau avec 8 points,
devançant de quatre longueurs le premier relé-
gable l’US Souf qu’elle affrontera ce week-end.
Les Sétifiens comptent un match en retard à dis-
puter à domicile face au CR Belouizdad (7e
journée).

CAN 2023 (PRÉPARATION) :
UN TOURNOI EN VUE ENTRE
LE BURKINA FASO, LE
NIGERIA ET LA RD CONGO 
LE BURKINA Faso, un des adversaires de l’Al-
gérie dans le groupe D de la Coupe d’Afrique
des Nations CAN 2023 de football, devrait
prendre part à un tournoi de préparation prévu à
Abou Dhabi, a rapporté la presse locale. Selon
la même source, citant le chargé de communica-
tion de la Fédération nigériane de football, la
RD Congo, le Nigeria et le Burkina Faso prépa-
rent un mini tournoi en vue de leur préparation
pour la CAN 2023. Ce tournoi est prévu à Abu
Dhabi. Les trois sélections ont décidé d’y effec-
tuer leur stage de préparation. Le stage des Eta-
lons débute le 28 décembre 2023. Lors de la
CAN 2023 prévue en Côte d’Ivoire du 13 jan-
vier au 11 février 2024, le Burkina Faso est logé
dans le groupe C en compagnie de l’Algérie, la
Mauritanie et l’Angola. Les Etalons du Burkina
Faso entameront la CAN 2023 le 16 janvier pro-
chain contre la Mauritanie avant d’enchainer
face respectivement à l’Algérie le 20 du même
mois et l’Angola le 23. Les deux premiers du
groupe et les quatre meilleurs troisièmes à l’is-
sue de la phase de poules, se qualifient pour les
8es de finale.

LIGUE 2 : DEUX ANS DE
SUSPENSION POUR LE
PRÉSIDENT DU SKAF

LE PRÉSIDENT du SKAF Khemis Miliana,
Farr Mohamed Ahmed a été condamné à deux
(02) ans de suspension dont (01) an avec sursis
de toute fonction officielle à compter du 11
décembre 2023 pour « propos injurieux envers
les structures de gestion du football », a indiqué
la Ligue nationale de football amateur (LNFA).
Farr Mohamed qui devra en outre s’acquitter
d’une amende de 50.000 DA, est sanctionné
pour avoir critiqué la commission des arbitres à
l’issue de la rencontre SKAF- ES Mostaganem
(0-1) qui s’est déroulée vendredi dernier pour le
compte de la 8ème journée du championnat de
ligue 2, groupe Centre-Ouest. La commission a
prononcé également une suspension d’une
année contre le joueur de l’USM El Harrach
Ariallah Khaled, pour « fausse déclaration lors
de la demande de licence ». Quant au joueur
Tizi Bouali Bilel, signataire au MO Constanti-
ne, il ne peut être qualifié au club jusqu’à l’ob-
tention du certificat international (TMS). Pour
cette erreur administrative, le Secrétaire du
club, Bouhrour Noureddine, a écopé de 6
mois de suspensions fermes de toute fonction
officielle à partir du 11 décembre 2023.

FOOT/SÉLECTION PALESTINIENNE : 

LA SÉLECTION palestinienne de foot-
ball qui effectue un stage précompétitif
de préparation à Annaba en vue de la
Coupe d’Asie des nations au Qatar (12
janvier au 10 février), disputera deux
matches amicaux au stade du 19 mai
1956 d’Annaba face à l’USM Annaba, le
vendredi 15 décembre (18h00), et l’équi-
pe nationale algérienne (U23), le mardi

19 décembre (18h00), a indiqué mercre-
di un communiqué de la fédération Algé-
rienne de Football (Faf). La délégation
palestinienne, forte d’une quarantaine de
personnes entre joueurs et dirigeants, est
arrivée mardi à Annaba pour y effectuer
un stage précompétitif de préparation, en
vue de la Coupe d’Asie des nations qui
aura lieu au Qatar du 12 janvier au 10

février 2024. L’équipe nationale palesti-
nienne, dirigée par l’entraîneur, Makram
Daboub, effectuera ses séances d’entraî-
nement sur le terrain annexe du stade du
19-Mai 1956. Pour rappel, la sélection
palestinienne a hérité du groupe C à la
Coupe d’Asie 2024 en compagnie de
l’Iran, des Emirats arabes unis et de
Hong-Kong.

FUTSAL/CAN 2024 : 
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L' IBM Quantum Summit a eu
lieu cette semaine à New
York. C'était l'occasion pour

IBM de présenter ses avancées dans le
domaine de l'informatique quantique,
et de détailler les prochaines étapes. La
firme avait de multiples annonces, à
commencer par deux nouveaux proces-
seurs quantiques.
Le premier est l'IBM Condor, un proces-
seur de 1 121 qubits qui succède à l'Os-
prey et ses 433 qubits. Les qubits sont
l'équivalent des bits binaires des ordi-
nateurs classiques, mais les qubits peu-
vent avoir la valeur de 0, 1 ou les deux à
la fois. Il ne s'agit pas du premier pro-

cesseur à plus de 1 000 qubits, puis-
qu'Atom Computing a annoncé le sien
fin octobre. Ce processeur sert avant
tout à tester les nouvelles technologies,
avec une densité des qubits augmentée
de 50 %.

En parallèle, IBM a annoncé le Quantum
Heron, un processeur de 133 qubits à
fréquence fixe et destiné au calcul utile,
qui succède à l'Eagle de 127 qubits. La
firme indique avoir amélioré la perfor-
mance trois à cinq fois et éliminé la dia-
phonie (interférences entre deux
signaux). Ce processeur s'intègre dans

un nouvel ordinateur quantique modu-
laire, l'IBM Quantum System Two. Le
premier est déjà en fonctionnement à
New York avec trois processeurs Heron.
De multiples Quantum System Two
pourront être interconnectés pour
atteindre 100 millions d'opérations
dans un seul circuit quantique. IBM
espère créer un système capable de
mener 1 milliard d'opérations dans un
seul circuit quantique d'ici 2033.
De plus, IBM a annoncé la version 1.0 de
son framework Qiskit qui permet de

créer des programmes quantiques en
Python, autrement dit la première ver-
sion considérée comme entièrement
fonctionnelle et aboutie. À côté, une
nouvelle intelligence artificielle généra-
tive intégrée à la plateforme Watsonx
pourra assister dans l'écriture de code
quantique pour Qiskit.
En parlant de calcul utile et en passant
Qiskit à la version 1.0, IBM semble vou-
loir marquer le coup et signaler le début
d'une nouvelle ère pour l’informatique
quantique.

TECH

IBM vient d’annoncer le début de 
« l’ère d’un calcul quantique  utile ». 

La firme a présenté deux nouveaux processeurs quantiques ainsi
qu’un ordinateur quantique modulaire qui doit servir de base pour

sa nouvelle architecture d’informatique quantique.

Ordinateur quantique :
Atom Computing franchit
un cap historique avec plus
de 1 000 qubits !

ATOM COMPUTING vient d’annoncer
avoir testé avec succès son prototype
d’ordinateur quantique avec 1 180
qubits. La firme devance ainsi de
quelques semaines une annonce atten-
due d’IBM et devient la première à pas-
ser le cap des 1 000 qubits.
La course à l’ordinateur quantique vient
de franchir une nouvelle étape. Alors
que la plupart des entreprises qui tra-
vaillent dessus sont limitées à au plus
quelques centaines de qubits, l'entre-
prise Atom Computing serait la premiè-
re à passer la barrière des 1 000 qubits.
La firme vient d'annoncer un prototype
doté 1 180 qubits, avec un lancement
prévu pour l'année prochaine.
Les qubits sont l'équivalent des bits

binaires des ordinateurs classiques.
Contrairement aux bits qui ont une
valeur soit de 0, soit de 1, les qubits peu-
vent également avoir les deux valeurs
simultanément. C'est cette particularité
qui permet aux ordinateurs quantiques
de résoudre certains problèmes beau-
coup plus rapidement qu'un ordinateur
classique. Jusqu'à présent, l'ordinateur
quantique le plus puissant est Osprey
d'IBM, avec « seulement » 433 qubits.
Des atomes d’ytterbium manipulés avec
des lasers
Contrairement à d'autres entreprises
qui travaillent avec des ions, Atom Com-
puting utilise des atomes neutres d'yt-
terbium, organisés dans une matrice et
manipulés grâce à des lasers. La firme
avait déjà annoncé avoir réussi à
atteindre un temps de cohérence pour
ses qubits de 40 secondes, ainsi que la
capacité de mesurer l'état de qubits
spécifiques pendant les calculs et ainsi
détecter certaines erreurs, sans pertur-
ber les autres qubits.
L'entreprise a ainsi devancé IBM, qui
devrait annoncer dans les prochaines
semaines son processeur quantique
Condor avec 1 121 qubits. Atom Com-
puting a indiqué qu'il mettrait son ordi-
nateur quantique au service des entre-

prises, des universités et des adminis-
trations dès 2024.

Bitcoin, pourquoi ça
plonge ?

LE COURS DU BITCOIN, qui était supé-
rieur à 44 000 dollars la semaine der-
nière, a chuté de 5 %. Des prises de
bénéfices à court terme expliquent cette
chute. Selon Coinmarketcap, le cours du
bitcoin a chuté de plus de 5 % au cours
des dernières 24 heures, pour atteindre
un peu plus de 41 000 dollars le 12
décembre (38 600 euros). Les princi-
pales altcoins telles que l'Ethereum, le
Ripple, le Solana ou encore le Cardano
ont également connu des baisses de
plus de 5 %. Selon le média The Block,
ETC Group attribue cette baisse à une
augmentation des prises de bénéfices
suite à la hausse récente du Bitcoin. De

fait le volume d'échange a fortement
augmenté.
88,3 % des adresses Bitcoin et 77,6 %
des adresses Ethereum échangées l'ont
été de manière rentable. C'est le taux le
plus élevé de l'année.

ETC Group explique que beaucoup de
ceux qui ont réalisé des profits récents
sont des investisseurs de court terme,
avec des périodes de détention de
moins de 155 jours.
Par ailleurs, les transferts de fonds des
investisseurs à court terme vers les
bourses de crypto-monnaies sont à leur
plus haut niveau depuis juillet.L'analys-
te note qu'il y a également eu des sor-
ties nettes d'investissements dans les
cryptomonnaies, soit 18,2 millions de
dollars au cours de la semaine écoulée,
les produits crypto négociés en bourse
(ETP) Bitcoin représentant la majeure
partie des sorties, soit 13,1 millions de
dollars. L'analyste bitcoin Will Clemente
explique que cette correction à la baisse
n'était pas surprenante car le cours du
bitcoin a récemment augmenté forte-
ment pour atteindre des niveaux
proches de 45 000 dollars.
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D es chercheurs de l'université
d'État de l'Indiana, aux États-
Unis, ont créé un système appe-

lé Brainoware qui relie des organes
cérébraux - dits organoïde - à des cir-
cuits électroniques, permettant aux tis-
sus cérébraux et aux circuits d'envoyer
et de recevoir des signaux électriques.
Ces travaux ont été publiés le 11
novembre dans la revue Nature Electro-
nics.
Les organoïdes sont de petits organes
biologiques cultivés à partir de cellules
souches. 
Ils sont utilisés dans la recherche médi-
cale et devraient à terme remplacer les
animaux de laboratoire. Dans cette
étude, les organoïdes cérébraux ont une
taille de quelques millimètres carrés et
sont constitués d'environ 100 millions
de cellules nerveuses.
Les chercheurs ont converti les informa-
tions qu'ils souhaitaient transmettre en
signaux électriques et les ont envoyés
aux organoïdes cérébraux, qui ont
détecté et interprété les réponses à l'ai-
de de capteurs et d'algorithmes d'ap-
prentissage automatique.

Ils ont converti 240 fichiers vocaux
enregistrés par huit personnes en
signaux électriques et les ont entraînés
de manière non supervisée. Les orga-
noïdes cérébraux ont affiché différents
modèles de signaux neuronaux pour
chaque voix. 
Au fur et à mesure de l'entraînement, la
précision de la reconnaissance vocale de
Brainoware a atteint 
78 %. Selon les chercheurs, Brainoware
montre qu'il est possible d'intégrer des
réseaux neuronaux biologiques et des
réseaux neuronaux artificiels. Cela
pourrait permettre de résoudre le pro-

blème des LLM actuels qui consomment
beaucoup d'énergie. L'imitation de la
capacité du cerveau à fonctionner effica-
cement avec moins d'énergie pourrait
ainsi révolutionner la structure des

ordinateurs actuels, où le stockage et le
traitement de l'information sont sépa-
rés, ce qui crée des goulets d'étrangle-
ment et une consommation d'énergie
élevée.

Les chercheurs espèrent également que
la recherche sur les organoïdes céré-
braux améliorera notre compréhension
du cerveau et permettra des avancées
dans le traitement des maladies neuro-
dégénératives telles que la maladie
d'Alzheimer.
Cependant, il s'agit encore d'un POC. Le
défi consiste encore à augmenter la
durée de vie et la taille des organoïdes.
Les organoïdes utilisés dans l'étude ont
mis deux à trois mois à se développer,
avec une durée de vie d'un à deux mois.
Des organoïdes plus grands sont néces-
saires pour effectuer des tâches plus
complexes. 
Et pour la plupart des tâches, l'IA tradi-
tionnelle est encore bien plus perfor-
mante et efficace.
"Il reste encore beaucoup à faire pour
relier les organoïdes à l'IA", a déclaré
Peng Guo, professeur à l'Université
d'État de l'Indiana, "Le prochain défi
consistera à trouver des moyens de
rendre les organoïdes cérébraux plus
stables et de leur permettre d'accomplir
des tâches plus complexes".

GTA 6 : un ancien de
chez Rockstar explique
pourquoi la version PC
n’est pas prête de sortir
tout de suite

L’annonce de GTA 6 a fait grand
bruit ces derniers jours. Mais les
joueurs et joueuses PC ont été
attristés de voir qu’une version PC
du titre n’était pas, pour le moment,
annoncée. GTA 6 mettra-t-il autant
de temps à sortir sur PC que GTA 5
? Pour rappel, le jeu au presque 200
millions d’exemplaires vendus est
sorti en septembre 2013 sur PS3 et
Xbox 360, puis en avril 2015 sur PC.
La crainte de bon nombre de fans
est donc que le destin de GTA 6 soit
le même et qu’il soit impossible de
jouer sur PC avant de longues
années, GTA 6 étant déjà prévu
pour une sortie en 2025.

Si aucune date ferme n’a été annon-
cée pour une sortie PC, Mike York,
un ancien animateur 3D ayant tra-
vaillé chez Rockstar au moment de
la sortie de GTA 5 et de Red Dead
Redemption 2, a livré quelques
explications sur les raisons qui
poussent Rockstar à privilégier les
consoles de salon d’abord et avant
tout. Sans surprise, la première rai-
son est que le studio « veut donner
la priorité à la rentabilité » et « la
plupart du temps, surtout il y a
quelques années, la PlayStation
était la console à viser, celle qui
s’était vendue plus que toutes les
autres consoles ». Pas étonnant,
donc, que Rockstar continue sur sa
lancée en donnant la priorité à la
sortie PlayStation. En ce qui concer-
ne GTA 5, le portage sur Xbox se fai-
sait d’ailleurs en simultané, mais «
nous poussions surtout la PS3 dans
ses retranchements parque que le
hardware était plus avancé à
l’époque ».
« Il y a toujours une version PC du
jeu, mais elle n’est pas toujours
aussi au point. Au début, il s’agit
surtout de polir l’expérience sur les
consoles d’abord », détaille Mike
York. Bien évidemment, viennent
aussi les problématiques tech-
niques. « Sur PlayStation et Xbox,
l’architecture technique et les
cartes graphiques sont les mêmes
sur les millions d’exemplaires ven-
dus. Sur PC, chaque personne à une
configuration différente, un CPU
différent, une carte graphique diffé-
rente, […] il faut s’adapter à toutes
les configurations. »

En plus de ça, le spécialiste de l’ani-
mation explique que le portage PC
est également souvent l’occasion de
rajouter des éléments et de corri-
ger certains bugs détectés dans les
versions consoles et qui n’avaient
pas été identifiés avant. « Quand un
développeur se penche sur un por-
tage PC, de nouvelles idées ont
émergé entre temps. Ils peuvent
aborder un environnement en se
disant “Maintenant que l’on est sur
PC, on peut rajouter un peu de
brouillard par ici, comme on avait
toujours voulu le faire, mais sans le
pouvoir parce que la console ne
pouvait tenir le choc” ».

Technologie : Un bio-ordinateur hybride
reliant des tissus cérébraux à 

des circuits informatiques a réussi à
effectuer une reconnaissance vocale. 

La nature économe en énergie du
cerveau pourrait ainsi être exploitée
pour résoudre les problèmes énergé-

tiques de l'intelligence artificielle 
(IA) actuelle.

Le responsable du design
d'Apple quitterait l'entreprise. De son
côté, Samsung a engagé un designer en
provenance de Mercedes-Benz à la fin
de l'année dernière.
Le responsable du design d'Apple aurait
quitté l'entreprise, ce qui laisse supposer
que le design de l'iPhone pourrait chan-
ger. De son côté, Samsung a engagé un
designer en provenance de Mercedes-
Benz à la fin de l'année dernière. Deux
informations qui laissent à penser que
les design de smartphones des deux
marques pourraient changer.
Le 8 décembre, Bloomberg rapportait
que Tang Yew Tan, qui était chargé de la
conception des produits d'Apple, quittait
l'entreprise. Sa démission serait effective
en février prochain.
Il a dirigé les équipes de conception de
l'iPhone, de l'Apple Watch et des AirPods,
les produits phares d'Apple. Tang Yew
Tan était responsable des caractéris-
tiques des produits, y compris leur appa-
rence. "L'équipe de design des produits
d'Apple est un élément essentiel de l'en-

treprise, qui travaille en étroite collabo-
ration avec les services de conception
industrielle et de vente", explique
Bloomberg.

Il sera intéressant de voir si son départ
provoque un changement dans la
conception des produits Apple. 
L'équipe de conception d'Apple a subi
des changements nombreux depuis le
départ du chef de la conception Jony Ive
en 2019. Depuis le départ d'Ive, l'équipe
de conception d'Apple a été perçue
comme moins puissante que par le passé
selon certains observateurs de l'indus-
trie.
Samsung de son côté a recruté de nou-
veaux designers de haut niveau pour
améliorer le design de ses produits.
L'année dernière, la société a engagé Il-
hwan Lee, ancien designer de Mercedes-
Benz, à la tête de l'équipe de design de la
division MX, et a récemment embauché
Yoo-jung Ahn, qui a conçu le prototype de
la voiture autonome de Google.

M. Lee est un Américain d'origine
coréenne et a été le premier asiatique à
travailler comme designer chez Mer-
cedes-Benz. Il est considéré comme l'un
des meilleurs dans l'industrie du design
automobile. Il dirige désromais l'équipe
de conception MX, qui est responsable de
la création des produits Galaxy tels que la
série Galaxy S et Galaxy Z, la série Galaxy
Tab et la série Galaxy Watch.
"Lee s'efforce de donner à la gamme
Galaxy un nouveau look, et nous pouvons
nous attendre à des changements de
design significatifs à partir de la série
Galaxy S25" indique une source bien
informée de l'industrie.

Schéma conceptuel du Brainoware, qui
relie des organoïdes cérébraux et des

circuits électroniques 
(Source : Nature Electronics)
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Un Américain a déjoué tous les
pronostics en remportant deux
fois dix millions de dollars en

deux ans. Cet habitant de Brooklyn a en
effet décroché le jackpot mardi 5
décembre 2023, après avoir joué à un
jeu de hasard dans une station-service
new-yorkaise. Selon le  New York Post , il
avait déjà remporté une somme similai-
re l’an passé après avoir acheté un autre

jeu dans la même boutique.
Cette année, c’est en jouant au jeu de
grattage 200X qu’il a décroché cet
impressionnant gain. L’année dernière,
c’est le jeu Black Titanium qui l’avait
rendu riche. Les deux jeux coûtent cha-
cun 30 dollars, soit environ 28 €. « C’est
un gars super régulier ici. Il est très sym-
pathique avec les locaux et très géné-
reux. Il aurait pu quitter le quartier
après avoir gagné une première fois,
mais il a tenu bon », a confié l’employé
qui lui a vendu le dernier ticket gagnant.
Selon le vendeur, « l’argent change
beaucoup de gens », mais pas cet
homme.

Et pour cause : depuis le premier gain,
ce joueur n’a pas changé de train de vie.
Selon le Post, même ses voisins n’étaient
pas au courant de sa victoire. « J’en avais
aucune idée. Il est très humble de toute

façon. Je vais devoir le féliciter la pro-
chaine fois que je le verrai », a indiqué
une voisine. « Certains d’entre nous
aiment être discrets. Je veux juste être
discret, c’est tout », a confié le principal
intéressé à nos confrères américains.
Après avoir remporté son premier gain,
cet homme très croyant avait déclaré se
sentir « humble ».
Pourquoi a-t-il continué de tenter sa
chance après avoir remporté son pre-
mier gain ? « C’est un jeu pour lui, alors
il continue de jouer », estime l’employé
de la boutique. Encore effaré par cette
chance insolente, le vendeur ajoute : «
Deux fois de suite, quelles sont les
chances ? On ne peut même pas y pen-
ser. C’est incompréhensible. » En août
dernier, un Américain avait remporté
1,58 milliard de dollars à la loterie, soit
le troisième plus gros gain de l’histoire
des États-Unis.

Un stylo BIC contient
assez d’encre pour
couvrir une distance de
2 kilomètres !

Selon le site officiel de de la marque,
un stylo BIC peut écrire jusqu’à
deux kilomètres sans lâcher. 
De quoi écrire plus de 200 pages.
Autre fait interessant sur ce stylo :
Le petit trou du tube du stylo assure
la même pression à l’intérieur et à
l’extérieur de ce dernier afin d’evi-
ter les fuites et permettre à l’encre
de s’écouler vers la bille.

Ne pas réveiller un
somnambule est plus
dangereux que de le
réveiller !

Le somnambulisme est un trouble
du sommeil qui n’a pas de remède et
qui est plus susceptibles de se pro-
duire quand on est privé de som-
meil. Le somnambulisme survient
quand on est dans un sommeil pro-
fond, les somnambules sont donc
difficiles à réveiller.
Il y a une idée selon laquelle il ne
faut pas réveiller un somnambule.
Cependant, cela pourrait être très
nocif pour un somnambule si vous
ne le réveillez pas, en effet, il peut se
blesser ou blesser ceux qui l’entou-
rent. Réveiller un somnambule est
équivaut à réveiller quelqu’un qui
est en train de rêver.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Sa maison est « un peu cachée » à Limours (Esson-
ne) mais en ce moment, il est impossible de la

rater une fois la nuit tombée. Car comme chaque
année depuis maintenant cinq ans, Vincent Costa
Da Cunha a mis le paquet en termes d’illumina-

tions. 
Il a entièrement décoré sa façade et transformé

son jardin en un véritable village de Noël. « On est
un peu dans la démesure, nous confie-t-il en rigo-
lant. Mais j’adore. Il y a par exemple un sapin arti-

ficiel de sept mètres de haut ! »
Le père de famille de 44 ans a également mis en
place une grande arche lumineuse haute de trois

mètres à l’entrée de son jardin. À l’intérieur de son
village, on retrouve des ours blancs qui saluent les

visiteurs, des cerfs, une vingtaine d’arbres lumi-

neux, un père Noël évidemment, une banquise
avec des peluches ainsi qu’un Casse-Noisette scin-

tillant qui pousse la chansonnette. « Il y a une
quinzaine d’automates au total, poursuit-il. Pour

les enfants, j’ai aussi installé un manège à pièces…
mais sans pièce. Ils peuvent faire un tour gratuite-

ment évidemment. »

Deux mois d’installation
Si la maison de Vincent Costa Da Cunha est aussi
décorée aujourd’hui, cela n’a pas toujours été le
cas. Lorsqu’il a emménagé à Limours il y a huit

ans, il a commencé par installer quelques 
guirlandes pour illuminer sa façade. Puis un de ses
amis lui a proposé de récupérer des grosses déco-
rations de grande surface qui allaient être jetées. 

« Je les ai réparées et je les ai réutilisées », raconte
l’artisan du BTP. C’est ainsi qu’il a entamé sa col-

lection… et il ne s’est plus jamais arrêté. 
À tel point qu’il est obligé de louer un garde-

meubles pour stocker l’ensemble de ses décora-
tions. 

« En majorité, c’est de la récupération et de la
seconde-main. » Combien de pièces composent son

village de Noël cette année ? Le quadragénaire
n’en a pas la moindre idée. « Il y en a tellement
que c’est impossible à dire », rigole-t-il. Vincent

Costa Da Cunha a passé deux mois à tout installer.
« J’ai tout fait tout seul, ça m’a pris un temps fou. »

Il faut dire que l’inconditionnel des fêtes de fin
d’année est aussi un perfectionniste. 

Un habitant de Brooklyn 
(New York, États-Unis) a 
décroché un jackpot de

10 millions de dollars pour la
seconde fois en deux ans, mardi

5 décembre 2023. 
Le New-Yorkais avait déjà rem-

porté cette somme l’an passé
après avoir joué à un autre jeu

de grattage acheté dans la
même boutique. Présenté

comme « humble », le gagnant
avait conservé le même train de

vie entre les deux gains.

USA
Il a créé un village de Noël féerique dans son jardin : 

« 200 personnes viennent chaque week-end ! »
Comme tous les ans à l’approche des fêtes de fin d’année, la demeure de Vincent Costa Da Cunha brille de mille feux. Ce père de famille a 
installé un véritable village de Noël dans son jardin à Limours (Essonne). Ours polaires, guirlandes, sapins, jeux de lumières… Tout y est ! 

Une cinquantaine de personnes se déplacent tous les soirs pour admirer ce spectacle magique.
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L'année la plus chaude jamais mesurée sera

a dernière mise à jour annuelle
à décennale du climat mondial
est glaçante. Non seulement le

rapport estime à 98 % de probabilité
qu'au moins l'une des cinq prochaines
années soit la plus chaude jamais
enregistrée, mais il indique également
qu'il y a 66 % de risques que la tempé-
rature annuelle à la surface du globe
dépasse temporairement de 1,5 °C les
niveaux préindustriels.
Faut-il en déduire que nous dépasse-
rons de façon permanente la limite de
1,5 °C de réchauffement global spéci-
fiée dans l'Accord de Paris ? Pas forcé-
ment, mais l'Organisation météorolo-
gique mondiale (OMM) continue de
tirer la sonnette d'alarme sur le fait
que ce seuil se trouvera dépassé de
façon temporaire et de plus en plus
fréquemment.
Les plus optimistes d'entre nous se
posent peut-être la question : quid des
2 % de chances de ne pas avoir à
connaître l'année la plus chaude d'ici-
là ? "Pour que l'une des cinq pro-
chaines années ne soit pas un record, il
faudrait soit qu'il n'y ait pas d'événe-
ment El Niño au cours des cinq pro-
chaines années, soit qu'il y ait une
éruption volcanique massive dans les
tropiques, à l'instar du Krakatoa en
1883. Deux scénarios extrêmement
improbables", a réagi la Dr Kimberley

Reid, climatologue à l'université de
Monash en Australie, interrogée par le
Centre australien des médias scienti-
fiques (Aus SMC).

Or, ce futur record de température se
traduira, concrètement, par des consé-
quences dramatiques. Notamment sur
les écosystèmes naturels. "Ce que je
crains le plus, c'est que nous perdions
notre sensibilité face à des records
constamment dépassés et que nous
oubliions ce que ces chiffres signifient
réellement. Un réchauffement de 1,5
degré signifie que la Grande Barrière
de Corail ne survivra probablement
pas à ce siècle. C'est tragique", a souli-
gné la climatologue.
Son compatriote le Dr Hamish Clarke,
de l'université de Melbourne, craint
quant à lui la multiplication des méga-
feux semblables aux incendies de
forêts connus par le pays pendant l'été
austral 2019-2020 – si mortel pour la
faune sauvage qu'il fut surnommé
"Black Summer", l'été noir.
L'année la plus chaude devrait égale-
ment correspondre à des impacts en
matière de santé humaine. 
"Les prévisions concernant (ce futur
record) laissent présager de nouveaux
problèmes pour la santé des popula-
tions du monde entier. Nous savons
que le changement climatique a un
impact négatif sur la santé de diverses
manières, notamment par les effets
physiques directs des vagues de cha-
leur, tels que les coups de chaleur, et
par les effets indirects de la hausse des
températures, tels que la contribution
à l'insécurité alimentaire et hydrique",
prévoit pour sa part le Dr Belle Work-
man, de l'université de Melbourne,
également contactée par l'agence aus-
tralienne.
La chercheuse évoque en particulier
l'exposition à la chaleur des tra-

vailleurs, en particulier dans les sec-
teurs de l'agriculture et de la construc-
tion. Autres victimes potentielles : les
enfants, les femmes, les personnes
âgées et celles souffrant de problèmes
de santé préexistants, ainsi que les
habitants des zones urbaines — ces
dernières risquant davantage de
connaître des vagues de chaleur mor-
telles en raison des effets d'îlots de
chaleur. "Nous devons continuer à
mettre en œuvre des mesures d'adap-
tation, telles que des systèmes d'alerte
précoce à la chaleur, qui peuvent
contribuer à protéger les personnes
contre les maladies associées", 
préconise le Dr Workman.

Le rapport de l'Organisation météoro-
logique mondiale se fonde sur des
données couvrant l'ensemble du globe
et combinant des mesures réalisées en
surface et des mesures satellitaires.
Soumises à un contrôle de qualité
strict par les agences météorologiques
et par des scientifiques du monde

entier, ces données ont alimenté des
modèles climatiques utilisés par 11
institutions différentes, afin de produi-
re des prévisions pour la période
2023-2027. 
"Cela confère un degré élevé de
confiance aux projections, car elles
sont reproduites par différents
groupes de recherche", explique à Aus
SMC la Pr Janette Lindesay de l'Univer-
sité nationale australienne (ANU).
Peut-être n'y a-t-il donc plus d'espoir
d'éviter une année de drames parmi
celles à venir. 
De là à cesser d'agir ? Ce n'est pas
l'avis des spécialistes. "Pour respecter
l'accord de Paris et maintenir le
réchauffement climatique bien en deçà
de 2 °C, l'humanité doit réduire rapi-
dement ses émissions de gaz à effet de
serre, exhorte Andrew King, du Centre
d'excellence sur les extrêmes clima-
tiques du Conseil australien de la
recherche (ARC), cité par Aus SMC.
Nous ne cesserons de réchauffer la
planète que lorsque nous aurons
atteint un niveau d'émissions nettes
nulles au niveau mondial."

Réchauffement climatique :
la Terre a piégé l’énergie 
de 25 milliards de bombes
atomiques en un demi-
siècle

DES CHERCHEURS ayant pris part à
une étude internationale dont les
conclusions ont été publiées ont esti-
mé que la Terre avait piégé, en un
demi-siècle, une énergie équivalente à
25 milliards de bombes atomiques.
Plus de cinq décennies se sont écou-
lées depuis la Conférence des Nations
unies sur l’environnement, qui s’était
déroulée à Stockholm (Suède) en
1972. Depuis, le changement clima-
tique s’est accéléré, poussant les
scientifiques à essayer de mesurer la

quantité d’énergie que représentait ce
réchauffement, imputable aux activi-
tés humaines. Les chiffres mis en
lumière dans une étude internationale
publiée le 17 avril dernier sur Earth
System Science Data sont effrayants.
La Terre aurait piégé une énergie équi-
valente à plus de 25 milliards de
bombes atomiques. 
Plus précisément, les chercheurs ont
estimé à 380 zettajoules la quantité
d’énergie accumulée en un demi-
siècle, entre 1971 et 2020. L’inventaire
de la chaleur terrestre permet de
mieux concevoir le déséquilibre éner-
gétique de notre planète, notamment
en déterminant quelles sont les zones
où cette chaleur a été stockée, mais
aussi en quantifiant la chaleur accu-
mulée.
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L e pyrosis est le plus souvent un
symptôme du reflux gastro-œso-
phagien (RGO) qui se manifeste

par une brûlure de l'œsophage et des
régurgitations. Le stress est également
un facteur de risque de pyrosis. Quelles
sont les risques de complications ?
Quels traitements pour le pyrosis ? 

Définition : c'est quoi le pyrosis ?
Le pyrosis est une brûlure que l'on res-
sent derrière le sternum (rétro-sterna-
le), secondaire à une remontée de liqui-
de gastrique dans l'œsophage et parfois
jusque dans la bouche, on parle alors de
régurgitation. 
Il est le plus souvent lié à un syndrome
de reflux gastro-œsophagien (RGO) qui
est une maladie chronique et corres-
pond au passage du contenu gastrique
acide par la jonction gastro-œsopha-
gienne et à des remontées le long de
l'œsophage, parfois jusqu'à la bouche.
Tout le monde a des épisodes de reflux :
c'est un phénomène physiologique -
mais il devient pathologique lorsqu'il
occasionne des symptômes ou des
lésions de la muqueuse de l'œsophage.

Reflux gastrique (RGO) : les causes
et traitements
Le Reflux Gastro-Oesophagien ou RGO
touche 30 à 40% de la population au
moins une fois. Mais seulement 25 à
30% des personnes consultent. 
Que faire ? Comment trouver la cause ?
Quels conseils pendant la grossesse et
chez le bébé ?

Quels sont les symptômes du 
pyrosis ?
De nombreuses manifestations peuvent
évoquer un reflux gastro-œsophagien.
Les plus évocatrices sont : les brûlures
rétro-sternales ascendantes - sensa-
tions de brûlure dans le thorax (pyro-
sis) survenant volontiers après le repas
ou dans certaines positions comme pen-
ché en avant ou allongé les régurgita-
tions acides et/ou alimentaires.

Elles permettent de poser le diagnostic
sans plus d'explorations chez neuf
malades sur dix. D'autres symptômes,
moins spécifiques peuvent apparaître :
une toux chronique inexpliquée,
une toux en position allongé "ou encore
lors d'un effort ou le port de charges
lourdes" ajoute le Dr. Georges Delama-
re, médecin généraliste.
des douleurs thoraciques pouvant simu-
ler un angor,
des aigreurs d'estomac
des manifestations oto-rhino-laryngolo-
giques (ORL) de type laryngites/pha-
ryngites voire des brûlures,
la sensation d'avoir un corps étranger
dans la gorge (globus)
"Des réveils nocturnes sans raison
apparente peuvent également être cau-
sés par un RGO" prévient le Dr. Delama-
re. Ces symptômes peuvent survenir
tous les jours ou être intermittents en
fonction de l'alimentation et des activi-
tés.

Corps étranger dans la gorge : 
symptômes, que faire pour 
l'enlever ?
La présence d'un corps étranger dans la
gorge peut entraîner une obstruction
des voies respiratoires et une asphyxie.
Il est donc impératif de réagir rapide-
ment. Conseils du Dr Loïc Libot, Urgen-
tiste et Fondateur du Centre Médical de
Soins Immédiats du Grand Nancy & Epi-
nal.

Quelles sont les causes du pyrosis ?
Un reflux gastro-œsophagien causant le
pyrosis survient à cause d'un dysfonc-
tionnement de la partie inférieure de
l'œsophage, au niveau du muscle du dia-
phragme et du sphincter inférieur de
l'œsophage : celui-ci ne joue plus ou pas
assez son rôle de "clapet". 
Le facteur majeur est l'obésité (Indice
de Masse Corporelle/IMC ≥ 30 kg/m2),
la surcharge pondérale au niveau abdo-
minal et la présence d'une hernie hiata-
le par glissement. Outre le surpoids,
d'autres facteurs peuvent contribuer au

pyrosis :
La grossesse. Certains médicaments,
comme les hormones (progestérone),
les anti-inflammatoires, et certaines
molécules utilisées dans les maladies
cardio-vasculaires (dérivés nitrés, les
inhibiteurs calciques).
Le tabac.
L'alcool.
Une alimentation trop riche notamment
en graisse.
Les repas pris sur le pouce.
Le stress.

Quand consulter en cas de pyrosis ?
"Il convient de consulter son médecin
en cas de toux, de brûlures, de troubles
du sommeil ainsi qu'en cas d'otites ou
de maux d'oreille à répétition chez l'en-
fant ou le nourrisson" recommande le
Dr. Delamare. D'autres facteurs de gra-
vité doivent conduire à consulter rapi-
dement :
apparition de douleurs à la déglutition,
voix enrouée rendant difficile la parole,
toux sèche, récidivante, entraînant une
grande fatigue,
douleurs gastriques violentes accompa-
gnées de vomissements,
amaigrissement,
anémie,
crachats sanguins
sang dans les selles.

Odynophagie : d'où vient cette 
douleur à la déglutition ?
L'odynophagie est une gène dans la
gorge au moment d'avaler. Elle peut
être le signe de diverses affections.
Quelles causes ? Quel traitement pour la
soulager ? Définition et conseils avec le
Dr Thierry Rousselet.

      Quels examens pour diagnostiquer
un pyrosis ?
Chez des personnes jeunes, du fait de la
seule présence de symptômes très spé-
cifiques de la maladie (pyrosis et/ou
régurgitations), sans signe d'alarme, un
interrogatoire et un examen clinique
suffisent pour poser le diagnostic. 

Dans les autres cas, pourront être prati-
qués :

► Une endoscopie (gastroscopie ou
endoscopie œso-gastro-duodénale).
C'est l'examen de référence lorsque les
symptômes sont atypiques et/ou après
50 ans. Elle permet de poser le diagnos-
tic de reflux gastro-œsophagien en pré-
sence de lésions, c'est à dire d'œsopha-
ge de Barrett ou d'œsophagite peptique.
Il s'agit d'une exploration faite sous
anesthésie locale ou générale qui per-
met de visualiser l'œsophage grâce à
une petite caméra introduite par la
bouche.
► La PH-métrie est indiquée lorsque les
résultats de l'endoscopie sont normaux,
face à des symptômes atypiques ou chez
les patients réfractaires aux traite-
ments. 
Elle mesure les remontées acides à l'ai-
de d'une petite sonde ou d'une capsule
"sans fil" fixée à la paroi de l'œsophage
pendant 48-96h.

Comment traiter le pyrosis ?
"On prescrit généralement des inhibi-
teurs de la pompe à protons (IPP) ainsi
qu'un antiacide d'action locale comme
le Gaviscon®" indique le Dr. Delamare.
Les antagonistes des récepteurs à l'his-
tamine de type 2 (anti-H2) peuvent éga-
lement être prescrits. Ceux-ci agissent
au niveau des cellules pariétales de l'es-
tomac pour diminuer sa sécrétion
acide."

Comment prévenir le pyrosis ?
Un certains nombre de conseils permet-
tent de prévenir le pyrosis :
éviter les repas trop gras et trop abon-
dants, éviter de se coucher immédiate-
ment après la fin d'un repas, en particu-
lier le soir (laisser un délai d'au moins
deux heures, si possible) et surélever la
tête du lit de 45 ° ;
perdre du poids, supprimer les aliments
qui ont été identifiés par chaque indivi-
du comme pouvant générer des
troubles (vin blanc, café, épices… etc.).

BIEN-ÊTRE

Le pyrosis est une
douleur qui se manifeste

par une brûlure
ressentie à l'arrière du

sternum. La cause
principale de cette

brûlure de l'oesophage
est le reflux gastro-
œsophagien (RGO).

Symptômes, consultation,
traitement, prévention :

conseils.

BIEN-ÊTRE



23

télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série humoristique, France 2023
Panda

Football : Ligue Europa Saison 2023

Cinéma États-Unis
États-Unis 2021
Cruella

Série policière
États-Unis - 2017
Bones
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Y'a que la vérité qui compte
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Envoyé spécial

Série policière  Etats-Unis,2023
Love & Death
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France - Belgique - 2021
Kursk

Cinéma Film d'action, 1996
Mission : Impossible

Cinéma Film d'action
Sakra, la légende des demi-dieux

Téléréalité
France, 2023
L'agence : l'immobilier de luxe en famille

21h03

Saison 1 Épisode 1/2 

Paris Police 1905
En 1905, sous l'ordre du préfet Lépine, la police
des moeurs tente de mettre fin à la prostitution
dans les rues de Paris. Pendant ce temps, 
l'inspecteur Antoine Jouin enquête sur le
cadavre d'un homme retrouvé dans le Bois de
Boulogne. Le policier s'appuie sur le rapport du
criminologue Alphonse Bertillon qui a effectué
les constations sur la scène de crime. 
Marguerite Steinheil livre de précieuses 
informations mondaines aux autorités.

Saison 5 Épisode 9/10
Le bureau des légendes 
Marie-Jeanne quitte l'Egypte et retrouve un
poste à Paris, au Bureau des légendes. Siste-
ron est chargé de lui faire un briefing sur les
dossiers en cours. De son côté, Mikhaïl doit
expliquer à sa femme et à son fils la situation
difficile dans laquelle il se trouve au sein du
FSB. Jonas découvre avec stupeur que la
jeune femme avec qui il entretient une liaison
depuis plusieurs semaines travaille... pour les
Russes.
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C’est dans cette optique que les
banques algériennes ont com-
mencé à élargir et diversifier

leurs services de finance islamique pour le
crédit auto. Dans ce sens, la cheffe de la
division Finance islamique à la Banque
nationale d’Algérie (BNA), Amina Atham-
nia, a annoncé que l’exigence de domicilia-
tion de salaire pour l’obtention d’un prêt
automobile sera désormais annulée, pour
faciliter l’achat des véhicules par les
citoyens, conformément aux principes de la
loi islamique. 
Athamnia a indiqué que « la BNA finance
la voiture que le client choisit », ajoutant
que « le client n’a qu’à apporter la facture,
et la banque s’appuie sur la formule de la
Mourabahaௗ».
Elle a fait savoir que « la banque achète la
voiture souhaitée par le client, la prend en
ajoutant une marge bénéficiaire, puis la
revend au client ». 
Elle a précisé que le premier versement que
le client doit effectuer est évidemment « lié
au prix du véhicule lui-même » et « ne doit
pas être inférieur à 10 % du prix du véhi-
cule ».  Le salaire mensuel doit également
être d’au moins 30 000 dinars algériens, a-
t-elle précisé. Athamnia a ajouté que la

banque accorde des prêts allant jusqu’à 90
% de la valeur de la voiture et que la durée
du remboursement est de 60 mois. Elle a
également annoncé que la banque a lancé

une nouvelle fonctionnalité permettant aux
clients qui ne disposent pas de domicilia-
tion de salaire à la BNA d’obtenir un finan-
cement. Le salaire est ensuite prélevé de

leur compte à la poste ou dans une autre
banque.
Dans la même optique, la banque isla-
mique Al Baraka, en coopération avec Fiat
Algérie, avait annoncé cette semaine une
formule de crédit en accord avec les prin-
cipes de la loi islamique (charia), avec la
formule «ௗMourabahaௗ», afin de rendre l’ac-
quisition d’un véhicule Fiat encore plus
accessible pour les Algériens.
De son côté, le Crédit Populaire d’Algérie
(CPA) a déjà lancé son crédit automobile,
offrant un financement pouvant aller jus-
qu’à 100% du prix du véhicule selon le
processus car-murabaha. La banque offre
également le crédit C’Plus Auto, qui peut
atteindre jusqu’à 90% du prix d’acquisition
du véhicule neuf, avec une durée de rem-
boursement pouvant aller jusqu’à 60 mois,
en sus des solutions de financement auto-
mobile conformes à la finance islamique,
telles que le prêt Mourabaha Sayarati, qui
facilite l’achat de véhicules. 
Ces initiatives visent à offrir des alterna-
tives de financement conformes à la finan-
ce islamique pour l’acquisition de véhi-
cules en Algérie, y compris pour les véhi-
cules fabriqués localement.

Rim Boukhari

ACHAT DE VÉHICULES NEUFS

Plusieurs avantages
pour l’achat de véhicules.


